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COURRIER DE PARIS 

r oi là 4.U ' UII C g l'US"';C, unc bicn g rossJ question 
cst :;oul evée pa l' Ull pl'oL:ès qui Illet aux pri ses deux 
de IlOS socié tés notables : la Société des a uteurs 
dra matiq ues et la Socié té des compositeurs , 

Le conflit était inévitab lc t"l t ou taru , et ce qui 
m'étonne, c'est qu ' il n'ait pa ' écla té p lus vi te, 

La perception des droits d'aute l! l' se fa it il la fois 
pal' l' interméd iairc en partie double de ces agences 
que les mœ urs nouyelles devaie llt mcttrc en pré­
sence un jour ou J'autre , 

Quand il n 'y avait enL:o re llilC lluelques L:afés­
concerts à Pari s et en provincc, la démarcation s'é­
tait établi e toute seule, Mais les L:hoses ont marché 
d'un tel pas qu'on a peine à les s uivre, C'est une 
véritable révolution, ' 

Il ne se pass e pas de jou r maintena nt sans que 
quelque nouvel établissement s'ouvre, avec la pré­
tention de cUlllul er musique e t L:oméd ie, Les boui­
bouis pullulent , les boites il r efrains et il r ev ues se 
L:omptent pal' douzaines, sinon pal' centaines, Com­
ment s'y rcconnaitl'C au mili eu du caphal'l1aüm ? 
De quell e fUI;on s'y prendre pour limite r les pré­
tentions des uns et des a utrcs ? 

En voyant que le cabou loti.'mc il la mode multi­
pliait ses premières r eprésentations et que, chaq ue 
semaine, s urgissaient j e ne sais combien d'actes sc 
L:l'oyant nouyeaux, la Société des aute urs a lini pal' 
se sentir agacée, 

- Ah ! çà, mais, s'est-ell e écri ée un beau matin, 
on a trop l'a il' de me considérer comme null e e t non 
avenue, Chaque jour, je voi s des sommes de plus 
en pl u L:ons idérables me passe l' devant le nez, sans 
qu' il m'en rev ienne un centime , Cela nc peut ,pas 
durer a insi, 

D'ol! le procès actuel, 
J ' ig nore quel en se ra le r ésultat, mais il me sem­

hic q ue l'avcnir ne pourra qu 'augmenter dans de;; 
proportions toujours croissantes l'impossibilité de 
da 'silier les pectacles L:omme on le faisait j adis , 

Il est ce rtain que l'on entre dans une èr e nou­
yell e , J e n ' ai pas il YOUS di re s i j e la considèrc 
comme un progrès ou comme une décadence, C'cst 
une question accessoire , Mais la yérité obl ige tout 
appréciateur de bonne foi il L:ons tater qu' il y a là 
une poussée ilTésistible , Et j ' ajoutera i que cette 
poussée es t pleine de péri ls pOUl' l'existence mème 
du théùtre , tel qu ' il é ta it cumpris e t pratiqué 
jadis, 

Le guùt du bouibouiti:;me é llii ette le pul~ I it: , 
Lorsq ue L:e publiL: se dispersc tous les so irs dans 

L1I1 C :;oixaillaine de boutiques arti s tiques e t litté­
raires, il Ile l'este plus pour les scènes d'o rdre 
llu'un L:ontingent terriblem ent diminué, 

:lla intenant, y a-t-il moyen de dire il cette cohue : 
« On ne passe pas »? J 'en doute fort, J e crois, a u 
L:ontra ire, qu'on aboutira fatalement au méli­
mélo, En somme, qui a tracé les démarcations tant 
soit peu arbitraires SUI' lesquell cs nous vivons dc­
puis un demi-siècle? " 

Lorsque le café- concert a fait sa prcmière appa­
r ition , on lui a dit: 

- Toi, tu n'es pas un théàtre, p;lrce que tu ver­
ses il boire il tes clients, 

Est- elle bien valable, celte r a ison-lit ? 
SUIJPose~ quc dema in un vrai théàtt'c autori se' scs 

spectateurs à s'olTt'il' une demi-tasse ou un bock 
dan les loges ou aux: fautcuil s d'o rchestre, en 
YCI'tu de qucl raisoimemenl équitab lc pourrait-on 
Clllp l:L:he r L:ctte inno\'ation ? 

Or , \'ous verrez que de main ou a près-deillain 
IItUIl hypothèse sera devenuc une réalité, 

Ccla étant, on aboutira fatalement à la fusion des 
,;ociétés conwl'I'entes, qui se chamaill ent a ujour­
d'hui devant les tribunaux:, On s'embrassera, non 
pOU l' s'étouffcr , mais pOUl' arrive r à partager plus 
é 'lui lablcmcnt lcs bénéficcs , 

A moi ns qu ' un rccul formidable ne survienne, 
ù moins qu ','t forL:c dc se multipli er , Ics spedacles 
aV CL: ou sans r.1fra ir.hi ssRmRnts Il(' fini ssRnt; p;lI' 

s 'r ll'oll"rf'l', 

L,E MO~DE lLLl: STHÉ 

Tuut est pos.s ible , Nos al'riè l'c-ne \'e ux scul s sau­
ront il quoi s'en ten ir là-dessus: 

, ~ Tand is q~le l'on plaidait, comm c jc \'iens dc 
Ic ' dirc, pour ]:e \' èncl iquer dcs uroits d 'a utc ur, 
~l" ll' Meis 'olli e r , la \"euve du graml pcintrc, don­
nait un bel exemple de désintéressemcnt il propos 
des droits d 'a rti stc , 

La mort de Nlci,;sonier l'a\'ait mi 'e en po,;ses­
s ioll d'unc coll ection men "cill cusJ , Ell c a vécu il 
côté dc L:eS ri chesses sans y vou loi r touchc r i ell e a 
pieusemcnt conserv é ce trésor , a loI' ' qu'e lle possédait 
tout.iu te de quoi vivre elle-mêmc, Et aujourd' hui 
elle fait , dans un te3tament émOuHt llt , abandon 
complet de cc musée de famill e il l'Etal. 

Il y a là, s' il vous plait, Ull e \'al eur d'au moi,ns , 
cil1LI millions , 

N'est-ce pas une noble action que fait Mille Meis­
SOlli cr ? Touchante abnégation i glorieu6e fa t;on dc 
portel' Uli nom illustre, 

C'est le trois ième ex:emplc dont p::wl s'cnor­
gueillir le siècle qui, s'achève, 

Mille Rossini consacra toute la fortult c lai:;sée pal' 
lc L:élèb re compositeur il la fondatiun d ' un asil e 
g ratuitement ouv ert aux: deshérité' e(aux: imalidcs 
de l' a rt. 

j\fmc Boucicaut a fait de la co lossale fortune 
conqui, e pal' son mari un superbe usage, ell e aussi, 
en fonda llt un htJpita l modèle et Ci l y ajoutant plu­
sieurs autre donations bi enfa isa ntes , 

M'"C Meissonier pouvait li \Te l' aux: enchères , 
mêmc dans un but de générosité publiquc, l'œ u\ï'e 
dc celui dont elle a porté le nom mémorable , ~lais 
ell e dit à la France: . 

- Tout cela est il toi. 
Il est r éconfortant de trouvei' , au mili eu des \"1-

IClli cs trop nombreuses qui nuu ~ entourcnt. ce,; 
cxemples dc chal'ité g randiose ct de désilltéresse­
mcnt l'aill a nt. 

~ Jc n'a i pus il \"OU S apprelldre Ics résultats ou 
plutùt lc deilli-ré::i ultat dcs élediull ' aL:êlclém iCJu cs 
ill SL:ri te' il l'ordrc du j(J UI' dc la 'emaill c dcrn ièrc ; 
mais L:e demi-ré,;ultat ne démonlre-t-il pas' une roi ,.: 
dc plu.' llu e tout Il 'est pas pour le mieux dans la 
meill eurc de:; organisations académi tlUC'; ? 

Ce qui choque Ic bOIl sens, c'est le tohu-bohu dcs 
L:andidatures auto risé pal' unc rég lementation s u­
rann ée , L' illcohérencc invra iscmblabl e de L:ette 
confusion a é té soulignée particuli èrement l' aulre 
' 01.1 1' pal' la lutle engagée entre lIll ::iL:ulpte ur et Uil 
gé ll é ra l pOUl' la cO llquète d ' ull dc,; \"éll é rables fau­
lCllil,.:, 

Tuut u'<lbll rd Il '(l- t- OIl pas 1(' Ilroit de :;e dClitall­
dc r pourqlloi l'un permet au doub lc cmploi d'ills­
tall c r il la rois daos de ux d a,;sc,.; dilT'é relltes dc 
l'Ins titut la mème personnalité, si brill a nte qu 'ell e 
pu isse êtrc ? ' 

J c prcnds l'cxe mplc de ~~, Gui ll a ume, dont j c 
s uis loin de m éconnaitrc les m :) l'itcs ; ma is cc:; mé­
ritcs- livn'étai ent-ils pa s s uffisamment récompen:;és 
}Jal' un siège il l'Académic des Bcaux-Arts octroyé 
au sculpteur éminent , qui ne saura it <l \'o il' la , pré­
tention, j c pense, d'ètre en m êmc tcmp ' un écr ivain 
incomparable, . 

L'J nstitut formant un tout. j e Il C r ois aUL:U Il C 
rai son va lablc pOUl' que celui llu i y e:; t entré pal' 
unc portc y ycuille pénétrel' un e secondc fo is pal' 
une aut re , 

Chawil L:hez soi, yoilil la dev i.-;c llui dcn'ait ètre 
adoptéc et cn " ertu de laq uell e II C dcvraicllt jamais 
sc pl 'ocluirc cl ' ill cxplicables conL: UI'l'enCeS , . 

Aj outoll s qll ','l cc point de vuc, l' IILlivcrsalité qu c 
.l'AL:Ù démic d ite l'r aLl ~a i se prétclld ~ ' all ribu c l' tout 
,.;pét: ia lc mclltll 'cst bonnc (IU' il c llgc lld rcr d 'aut res 
quiproquo,.;, 

Vorez-you,.; - L:U lIlllle cela est arrir é - un ar o­
cat Ilayant j a mais écri t une lignc en lrcr en concur­
rence <LV CL: un poètc illu strc, un Chi L:anC:1u CJuel­
L:onquc disputant la placc il un ViCtOl' Hugo? 

:\on, l'ancienncté de ces abus-lil ne les jus tilie en 
ri .' Il ; a il I:ontr<lirc , Ce qu ' il faudr ait pOUl' l'honneur 
dc l':\ ccul<'lmi c ct pour sou utilit(~ ati ss i, c'es t qu'on 
III' pl'It l'a;; 0. n fnirf' pa rti e s impl p. men t pril'l'f' qu ' un 

jour on a été mini st re, ou parce 4.U 'OIl a \'aill a lll­
ment combattu en qualité de général, 

Chaque mérite devrait avoir sa l'écol1lpen,;e spé­
cia le, Autrement , nous verrons perpétu ell ement ,.;c 
reprodllire les làtullli emellls de ces scrutins qui Il e 
peurellt savoir cc qu ' ils font et qu i obéissellt il l' illl­
pulsioll dcs inllucnccs ou des circunstanL:llS , 

~ Et pui sq uc j e s ui s en tmill d 'e rgoter SUI' 
l'a rt de r écompenser , j e me permettrai de p rotcster 
également contre une autl'e institution r outiniè rc, 
J c \'eux pa rle l' de cette médaille d 'honncur rlui ,,'0';­

troi e chaquc anllée il l'heure du Salon, 
Comme YOUS le sare~ , cette foi s, ladite médaill c 

a été déccm ée, - et encore ce ne fut q u'au. second 
tour , - il M, Henner , lc peintre notable donl 
j e n'a i point il di scuter ici les procédés, il mon g ré 
trop s):stématiques , 

Cc qu'i l y a d' incontestable, c'csl llue ces 1)1'0-

cédtl,;-l il ont été appliqué,> pa l' M, lIenner aycc lc 
mème t alent et la m ème persévér ance dep ui s 
trcnle an:; a u moins , Poul'l[uoi a-t- on aUenLi u 
quc le ma itl'c fùt presque septuagén a irc pour lui 
attribucr ulle di stinction qu ' il mérita it auss i bien à 
quarantc a n, ? 

11 me semble qu' il y a quelque chose de pénible, 
de diminuant, da ns cette mode qui traite un viei l­
lard comme on traite un enfant ou un collégien il 
la distribution des prix, 

J e YOUS demande un peu en quoi le hochet solell­
lI el qu' il obtient a ins i peùt ajouter quelq ue chosc 
au presti ge , il la valeur et il la r enommée de celui 
qui a fait ses pl'euves pendant s i longtemps sans 
que l'on daignàt prendre garde ' il ses tenaces el'­
forts, 

J e n'hésiter ais pas - oh ! non, je n ' hésite rais pas 
-- il l'abolir, cette médaill e d 'honneur qui mc 
scmble n'ètre qu ' un joujou pué ril , bien inutil c pou r 
ceux: dont l'illustmtion est sanctionnée depuis long­
Lemps pal' le sutrrage du public et pa t' l'acquiesce­
mcnt de la con fratern ité , 

:l'lais j c ne m c diss imule pas que, pour aJ'river ;'t 

L: C résultat, il faudrait que l'initiat ive vi nt dc L:e ux 
mêmc,.; qu 'on nous pa rait diminucr en youl a llt les 
J'eha usser, 

EnL:ou ragc;l les <l t: :. : : ~ ants , rien de mie ux i gaJ'dez 
l' usage de YOS P rix de Rom e et de vos Bourses de 
Yoyage , tout en perfectionnant la façon de s'ell ser­
yil', Mais ell e me semblera it tout il fa it im posante , 
la mallifcstati on collective " pal' laquelle tous les 
arti s tes parvenus ,'l un certain àge cl éclareraient 
spontanémellt qu' il s II C yeul ent pas ètrc tl'ëlités en 
éL:o li er s taruil's, 

Ella gard e qui vei ll e aux Lanières du LuuI"I'e 
N'en défend pas les l'ois, 

Ces vers c1ass i4.ues sont aujou rd' hui appli L:ables 
au reportagc, qui , L:omme GUSIII<l.n , ne commit dé­
L:idément pas u'obstacle:; , Il péll ètre maintell a llt 
dans les palais, estimant sans do ute q Ll C Ics simple:; 
m a isons nc sulIisent plus il sa gloire , 

Tout r écemment un volume pa nti s,;ait sou :; L:C 
titre : Guillaume intime et portmidul'ait, d'une fa~on 
plus ou moins ressembl antc, l'e mpereur d'Alle­
mag ne, 

Auj ourd'hui , "cst Félix intime l['l i IIOUS est ofl'erl. 
Comm vous l'a ,"ez deviné sans doute, c'est de 

Jl. F éli x Faure q u' il s' agit. 
Je n'y vois pas d' inconvéni ent, si lcs illtéressés 

acquiescent il la nouvelle mode, Seule ment j e mc 
demandc quel genre d' intimité peut ètl'e mis Cil 
pratique dans ces liVl'es r évélate ur,,; , 

J c IIC crois rms (IU'O n épl'oUYC le" bé:;uin dc 1I0U :; 
)" ap prcndrc pal' (IUel péd icul'c le chef de l'Etat :;e 
fa it coupcr Ics co rs, s' il por te de:; " ilets de fl a llelJ e 
avec ou ans manches , s' il aime lIne gousse d'a il 
dans le gigot , et a ins i de su ite , 

Est- cc donc l' intimité des sentimcnts .qu 'on pré­
tend nous révéle l' ? A cc point dc vue encol'e, j ' ai 
peine à me représenter un pasteur de peuple fai sant 
pénétrer la publicité dans ,ses peti tes alTaires plus 
ou moins sccrètes , " , 

li s ne Sl1 l11'a.i ent donc dês 101's 1I 0US émOllyoi l' outrr 
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rann ée , L' illcohérencc invra iscmblabl e de L:ette 
confusion a é té soulignée particuli èrement l' aulre 
' 01.1 1' pal' la lutle engagée entre lIll ::iL:ulpte ur et Uil 
gé ll é ra l pOUl' la cO llquète d ' ull dc,; \"éll é rables fau­
lCllil,.:, 

Tuut u'<lbll rd Il '(l- t- OIl pas 1(' Ilroit de :;e dClitall­
dc r pourqlloi l'un permet au doub lc cmploi d'ills­
tall c r il la rois daos de ux d a,;sc,.; dilT'é relltes dc 
l'Ins titut la mème personnalité, si brill a nte qu 'ell e 
pu isse êtrc ? ' 

J c prcnds l'cxe mplc de ~~, Gui ll a ume, dont j c 
s uis loin de m éconnaitrc les m :) l'itcs ; ma is cc:; mé­
ritcs- livn'étai ent-ils pa s s uffisamment récompen:;és 
}Jal' un siège il l'Académic des Bcaux-Arts octroyé 
au sculpteur éminent , qui ne saura it <l \'o il' la , pré­
tention, j c pense, d'ètre en m êmc tcmp ' un écr ivain 
incomparable, . 

L'J nstitut formant un tout. j e Il C r ois aUL:U Il C 
rai son va lablc pOUl' que celui llu i y e:; t entré pal' 
unc portc y ycuille pénétrel' un e secondc fo is pal' 
une aut re , 

Chawil L:hez soi, yoilil la dev i.-;c llui dcn'ait ètre 
adoptéc et cn " ertu de laq uell e II C dcvraicllt jamais 
sc pl 'ocluirc cl ' ill cxplicables conL: UI'l'enCeS , . 

Aj outoll s qll ','l cc point de vuc, l' IILlivcrsalité qu c 
.l'AL:Ù démic d ite l'r aLl ~a i se prétclld ~ ' all ribu c l' tout 
,.;pét: ia lc mclltll 'cst bonnc (IU' il c llgc lld rcr d 'aut res 
quiproquo,.;, 

Vorez-you,.; - L:U lIlllle cela est arrir é - un ar o­
cat Ilayant j a mais écri t une lignc en lrcr en concur­
rence <LV CL: un poètc illu strc, un Chi L:anC:1u CJuel­
L:onquc disputant la placc il un ViCtOl' Hugo? 

:\on, l'ancienncté de ces abus-lil ne les jus tilie en 
ri .' Il ; a il I:ontr<lirc , Ce qu ' il faudr ait pOUl' l'honneur 
dc l':\ ccul<'lmi c ct pour sou utilit(~ ati ss i, c'es t qu'on 
III' pl'It l'a;; 0. n fnirf' pa rti e s impl p. men t pril'l'f' qu ' un 

jour on a été mini st re, ou parce 4.U 'OIl a \'aill a lll­
ment combattu en qualité de général, 

Chaque mérite devrait avoir sa l'écol1lpen,;e spé­
cia le, Autrement , nous verrons perpétu ell ement ,.;c 
reprodllire les làtullli emellls de ces scrutins qui Il e 
peurellt savoir cc qu ' ils font et qu i obéissellt il l' illl­
pulsioll dcs inllucnccs ou des circunstanL:llS , 

~ Et pui sq uc j e s ui s en tmill d 'e rgoter SUI' 
l'a rt de r écompenser , j e me permettrai de p rotcster 
également contre une autl'e institution r outiniè rc, 
J c \'eux pa rle l' de cette médaille d 'honncur rlui ,,'0';­

troi e chaquc anllée il l'heure du Salon, 
Comme YOUS le sare~ , cette foi s, ladite médaill c 

a été déccm ée, - et encore ce ne fut q u'au. second 
tour , - il M, Henner , lc peintre notable donl 
j e n'a i point il di scuter ici les procédés, il mon g ré 
trop s):stématiques , 

Cc qu'i l y a d' incontestable, c'csl llue ces 1)1'0-

cédtl,;-l il ont été appliqué,> pa l' M, lIenner aycc lc 
mème t alent et la m ème persévér ance dep ui s 
trcnle an:; a u moins , Poul'l[uoi a-t- on aUenLi u 
quc le ma itl'c fùt presque septuagén a irc pour lui 
attribucr ulle di stinction qu ' il mérita it auss i bien à 
quarantc a n, ? 

11 me semble qu' il y a quelque chose de pénible, 
de diminuant, da ns cette mode qui traite un viei l­
lard comme on traite un enfant ou un collégien il 
la distribution des prix, 

J e YOUS demande un peu en quoi le hochet solell­
lI el qu' il obtient a ins i peùt ajouter quelq ue chosc 
au presti ge , il la valeur et il la r enommée de celui 
qui a fait ses pl'euves pendant s i longtemps sans 
que l'on daignàt prendre garde ' il ses tenaces el'­
forts, 

J e n'hésiter ais pas - oh ! non, je n ' hésite rais pas 
-- il l'abolir, cette médaill e d 'honneur qui mc 
scmble n'ètre qu ' un joujou pué ril , bien inutil c pou r 
ceux: dont l'illustmtion est sanctionnée depuis long­
Lemps pal' le sutrrage du public et pa t' l'acquiesce­
mcnt de la con fratern ité , 

:l'lais j c ne m c diss imule pas que, pour aJ'river ;'t 

L: C résultat, il faudrait que l'initiat ive vi nt dc L:e ux 
mêmc,.; qu 'on nous pa rait diminucr en youl a llt les 
J'eha usser, 

EnL:ou ragc;l les <l t: :. : : ~ ants , rien de mie ux i gaJ'dez 
l' usage de YOS P rix de Rom e et de vos Bourses de 
Yoyage , tout en perfectionnant la façon de s'ell ser­
yil', Mais ell e me semblera it tout il fa it im posante , 
la mallifcstati on collective " pal' laquelle tous les 
arti s tes parvenus ,'l un certain àge cl éclareraient 
spontanémellt qu' il s II C yeul ent pas ètrc tl'ëlités en 
éL:o li er s taruil's, 

Ella gard e qui vei ll e aux Lanières du LuuI"I'e 
N'en défend pas les l'ois, 

Ces vers c1ass i4.ues sont aujou rd' hui appli L:ables 
au reportagc, qui , L:omme GUSIII<l.n , ne commit dé­
L:idément pas u'obstacle:; , Il péll ètre maintell a llt 
dans les palais, estimant sans do ute q Ll C Ics simple:; 
m a isons nc sulIisent plus il sa gloire , 

Tout r écemment un volume pa nti s,;ait sou :; L:C 
titre : Guillaume intime et portmidul'ait, d'une fa~on 
plus ou moins ressembl antc, l'e mpereur d'Alle­
mag ne, 

Auj ourd'hui , "cst Félix intime l['l i IIOUS est ofl'erl. 
Comm vous l'a ,"ez deviné sans doute, c'est de 

Jl. F éli x Faure q u' il s' agit. 
Je n'y vois pas d' inconvéni ent, si lcs illtéressés 

acquiescent il la nouvelle mode, Seule ment j e mc 
demandc quel genre d' intimité peut ètl'e mis Cil 
pratique dans ces liVl'es r évélate ur,,; , 

J c IIC crois rms (IU'O n épl'oUYC le" bé:;uin dc 1I0U :; 
)" ap prcndrc pal' (IUel péd icul'c le chef de l'Etat :;e 
fa it coupcr Ics co rs, s' il por te de:; " ilets de fl a llelJ e 
avec ou ans manches , s' il aime lIne gousse d'a il 
dans le gigot , et a ins i de su ite , 

Est- cc donc l' intimité des sentimcnts .qu 'on pré­
tend nous révéle l' ? A cc point dc vue encol'e, j ' ai 
peine à me représenter un pasteur de peuple fai sant 
pénétrer la publicité dans ,ses peti tes alTaires plus 
ou moins sccrètes , " , 

li s ne Sl1 l11'a.i ent donc dês 101's 1I 0US émOllyoi l' outrr 



mes Ul'e, ces documents divulgateurs dont le lectcur 
nc peut vériner l'authenti cité. 

Car , en vérité, il serait absolument incongru lluC 
l'Ilaquc t.: uri eux, quoi voudra it savuil' mie ux à qlloi 
S'CIl teuir s ur les intimités annoncéc:; , s'ell a ll à t 
,;c penrli'e à la sonnettc dc l'El yséc ou se f'a uriJiü 
da us l'cst.:a li e r, puis dans lc cabinct IJI'és idc liti c l, Cil 
disant: 

- Mon dler }lons ic ul' Félix. pardullll cZ-llI lli la 
liberté Iplc j 'a i prise, ma is je vie il :; ue li re un volume 
Ipli III 'a douu é l'envi e dc l'ausc!' UIlC de llli-hellrc 
avet.: \' ou:; e ll rUllia nt lin t.: igare ... Vou,; de vez Cil 
' I\·oir ll'cxœ ll e llt,;. VOliS :;eriez biell a ima blc dc III 'CII 
ofrrir UII , Cil me permettant dc III ' asseui r s lir t.:C 
l'a utc llil , qlli Ille paraitilloclleux. 
~on, éridemmeut, œ procédé nc pas de .I1Ii,;c . 

.\la i:; a lurs lIOUS retomboll s dèUl s lcs pcrpl cxités , 
l't les divulgations annOIl t.:ées Il 'Ollt plu s qu ' ull c r<l­
leur relative '. 

Ah! tout n 'est pas rose dans le métie r dc cC,UX 
'lui 1I0 US r égissent. Surtout lorsqll c . w mlll c Lt llj uur­
d 'h'ui. il ne leur reste plus guère, de t.:e pourair 
l'u l1\"oité,llue les corvées quotidi ellil cs quïl illlpo:;c 
,.:alls t:o mpellsation s équi\'ale lltes . 

~- Les poètes, eux aussi , ';Ullt Cil [lruil) ,'1 dc,; 
j1cr sét:utions d 'autre sorte . 

La rédame s'acharne su r eux, 111)11 puur les loua ll­
gc r, mai s pour le:; métamorphosc r 'c ii coll abu ratcurs 
illyolollta ires de ces bonimer.ts ultm-illgéni e ux. 

Vuu s ouvrez un journal , commc t.:e la m'est arriré 
tuut il l' heure, et vous y lisez: 

l( Kotre é minent rimeur ~,,:''\ était bien illsp iré 
dall s sa. divination quand , r etraça nt les anfïoisses 
du temps présent, il soupirait: « Notre pays a vl'ai­
l( ment bien besoin d ' une large aumône de sécu­
l( rité. » Or, celte sécurité nous est donn ée par 
l' eau de ... , délicieusement purgative et sauvegardc 
u' ulle santé inaltérabl e . » 

Est-ce la peine d'ètre un éminent rilli e ur )JO li l' 
se rvi r a ius i de patron a ux boissoils qui tiennent lc 
t.:orps libre? 

En une autre feui lle, t.:elte variantc : 
« lJans une pièce de vers ill édite , X .. . , le g raml 

Ill a itrc du sOllnet contelli porai ll , s'ét: riait : 

" Le veston du tailleur lJurand est l'art suprême, 
" Et je voudrais vraiment l'avoir signé moi-même )1 . 

Suit l' ad resse du tailieur, avoc 10 prix li xe de ses 
complfils transcendants. 

111. voilà l'e llue la gloire va ut aujourd'hui il ses 
l'avori:,ps ! ,\f 'est-œ pas l'ait pOUl' eon;;ole r ,;e,; ' 
oubli és·? 

~- J e pas:;erai sous :; iJ ent:e, a vee rotre a il 1.<1 ri­
:;ation , t.:elte fameuse joul'llée du Grand-P ri x dc 
Paris . ljuijadis provoquait uue s i bruyante émot iOIl. 
lalluelle s'est banalisée a ujourd' hui pal' la r épétition 
des m èmes mises en scène et des mèmes ta pages. 

Le Gmncl-Prix de 1898 nc se distin guc des 
a utres que par sa précocité , qui devanœ d' un o Sü­

maine environ la date hab ituelle . Pa.rticul a rité qui 
IIC prè lc pas à des commcntaires palpitants, r ous 
l'a \·o ue rcz. 

J)OI1 t.: , plus qu'un mot, r ela tive ment à la g rallll c 
polémillue qu i s'est engagée entre les parti s[lUs et 
les adversaires de l'orthographe . 

Pa rmi ces uur orsaires-là , se fait dis LÎng uer spé­
t.: ialement par sa fou g uc le joul'l1aliste Z ... , dont 
l ' ignorance est notoire. 

L'autre j our encore, il avait publié SUl' t:e suj et 
IHI article fulminant clans lel luel il dédarait tex-:­
tll eJi ement : 

« NOIl , il ne sert il rioll dc savoir l'orthogl'êlphe. » 

- PardOIl! objecta un dc Il OS très sp iritu els 
l'onrl'ères, devant yui on lisait t:eUe phrase; mais , 
pOUl' pouvoir juge\' de l' utilité ou de l'inutilité de 
l'orthographe, il faudrait qu ' il commençàt pal' l'ap-
prend\'e lui-même. . 

PIERRE VÉRON . 

LE MO~DE ILL uS TRÉ 
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LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

Un Illai tre [lein tre, .\1. HuybeL. i\lIl Il 'a le Ilio,k le l' lu ,; 
large , plus aS';lIn;. relllUalit plus gelléreu,;e IlIal.i i' re. 11111 

Ile tire de sa [lill etl c, Il C l'lN! ';llr lil toile 1;()\!l l.:ll r,; [1111 '; 

succulent.es, l'IIiS riches, [lius Yivalltes. :,i tellllrl.:, IIi ra r­
lillé, gros l.:l robuste, urgueilleux dl.: se,; rurces . il a 
pourtant I.'adr"sse de so urire d,llIS ';l.:'; t.() ur ,; l' ·· rill eux, 
Clllllille rait. I. I~ v l r tllos~, ri e la ba rr l.: li xl! d dll trapl'Zl.: 
volallt. Et dilllS "e~ c(.nlp.,si liQ,,, .. , jusqU l.: d,lIIs ,;us simples 
pul'lrai b , il 'l pPOl' tf' , !Jill' dosp, ri e ralltai ,; il.: 1111 l' l' II 

gOllaill eus:; 'l ui n O Il ~ ménage 1,(l lIjuurs '1udqu e surprisl.: 
aillusantû. 

Voy ez SO li IJu rtra il, de JI. Vigneron , ,lllIpl)ssilJ il.: dl.: s'y 
IIl é [lI:~ndru; c 'e~ L bien l'px acte rl>,selllblail ce du cOllllni .',­
,aire ac t.if et dl'YO UI ·: ,le la Soci6t,r dl.:s Artistes rr<l ll ça i,; . 
.\Lais le peilltrl.: en a ilUgllWl1tt' l' ill tél'l;t pittoresquc L'I I 
l'hab ill an.L à la mode de HarlenJ ou d'Amsterdam , nn; 
l'an Hi70, VO)'l'l. 1'11slronome. LiI , une douza inc d'indi­
vidus costulllés il la ml'me lIl ode entourent un sa \'ant qui. 
de [lrofi l pour nous, 111. barbe et la chevelure en brolls­
sa ill l.:s. la ma ill SIU' ulle ,<nol'llll.: s[lhr rc célestc, développ l.: 
UI ll.: glose sur un prnhlrmc planl· taire quelconq ue. )Iais 
pour chacull de ce' gCIIS-JÙ. dout le \·isage émerge d'tlll l.: 
uo llerette rerrll e ou 1I101l.e, tuy autée ou pla te, a posé UII 
persollllagc CO IIII U, c(,li .. bre Illr ll ll.: parfois. Ainsi, l'hollllil e 
au tellll ll euri , t:oillé d'ull large reutrc 1I0ir , auqu cl il.: 
Savant se l1lbil.: ,'ad resser de pl'l"férU1ce cx po 'e tous les 
ans au Salon de ,; ~ ffi gies IInaniliJe lli ent applaudi l.:';; 
l'autre, de profil. pres du cadre, il gauche, du res te le 
meill eur nl orceau dl.: l'œuvre. tout Je mond c le sa it 
peintre assurément supérieur , et tout Ic mond e se plait il 
le reconnaitre ici. En un mot, pas de personnagc sans 
qu'on y mctte aussitùt UI1 nom ayec pleinc ce rt.itud c. 

A ce compte, il est vrai. dans ce thclile il portraits, 
l'auteur a laissé se perdre l'avantage des at ténua ti ons e t 
des sacrifices. Les fig ures, celles qui 'ont proches et les 
distantes, ont un e importance à peu pres égale, non 
qu 'ell es tiennent toutes. vous en tendez, au tant dc pl acc 
dans Le tableau, mais parce qu e les ph ysionomies ont été, 
toutes , travaillées avec autant de soin et de sCl'upule. 
D'ou un ]leu dc décousu. l\laintenant, ce LLe remarqul.: 
raite. la page a beaucoup de pre ,tige par lc choix, la 
souorité des sons et la maitrise hor5 dl.: contes te, CO II­
sommée de la facture , pal' la curiosité ingéni l.:lIse el 
piquall tl.: dcs yetelll ents bien ajustés ct, l'a ccent dl.: rûa lité 
n'pandu sur tout .. 

Avl.: ~ Ulle a lllbit.ion dl.: 11l0illdrc cnYu 1<"'e, .\L .1. 13ail l.:st, 
lui auss i, un bcau pl.: intre, il la poursuit.e du textuel. En 
l.:ntrallt ramilicrcmcnt dans l'ilitilllité dl.:s l.: hoslls de la 
l.:uisiIl3. la l.: uisinière el le lIlarmitun COl njlri ,; , I;c lui-l,iI a 
caractérisé tout de suite, pour n'en plus dév icr, sa trc's 
nette indi vidua li té. Ce LL l.: année, il donne Ulll.: senan te eJI 
train de rombir une bass ine de cui vre qui lui envo ie illa 
ra 1;1'; un large et l'if refl et, talldis qu 'un marmi ton l.: 11 

' l.:asaqu l.: rougl.: a rrirl.: ks Ill ains, ll.:s JJras CIi CO llllm',s 
Il 'autrl.:s ustcllsiks dl.: cuivre. Oh! les l;ui\Tes üe Jusepll 
Hail ! l ne pcrrecti un de métier ad roit, ri e surfaccs pol ies 
d ra yunnalltes, de miroitements spiritu ellement rOl'l1lu l l"~. 
Sil l'prenants cil.: rd ier d lll.: nuanl;cs! Et les ligures II \: 
SOlit point inférieures, il s'e ll raut, ca r on y trou\"(' la 
Ill l; lIle belk p<itl.:, la Illèllle sensibilité dl.: \'isioll , l.: t autallt 
dl.: prubitû résolvant des difficultés plus grand es. Tabll.::tll 
d'ull art tout il fa it per.,;onnel, anl Usalit l.:l rort , a lin dl.: 
Ille réS1Uiler en ce qu i le concel'lle. 

Une femm e clweloppée d'une mante noire jlas.;e de 
proli l devant un mur blanc percé d'une porte close; - une 
jeune fill e vétue de noir vend dcs citrons accot("e il la 
muraill e blanchùtre d'un logis, programmes limi tes qu i 
ont fourni il M. Sautai l'occasion de deux cad rcs dl.: 
dim ensions et d'allures discrètes, exécutés sali s rausse 
adresse dl.: la main , avec la conscience c t la réussite 
ré fl échies hab ituelles au peintre. 

])alls l ' un ,~ de ses toil es , M. Le Sénéchal de Kel'llréUl'd 
1I0US 1I1 0nt.re un bateau sardinier accosté il un quai lin peu 
l'1lYagé et. rruste, ses gra nds fil ets, au sec, pelldus aux 
mùt. ,; d aux Yergucs, d'autres , bateaux a il deuxicml.: 
plan , d'autres au troisième et encore plus éloignés, la 
nlcr claire. verte et bl eue, ' sous un ciel ora geux. Formes 
sues, précises sans sécheresse, tou che fran che. coloris 
où rrissunn e la vérité, on trouve ce la dans ce tt.c sa inl.: 
peill ture. -- Dans l'autre tableau dll ll1èlll e, CO ll/' de 
/,c/'lI!e, gralili par ti d'ollibre, gralld par ti du 1 III Ilie rl.:, 
oppositioll riolente qu i donlle beaucuup de vi l.: Ü ec 
Illorceau. lelLuel se cO lllplete d'lllll.: \'ieill c fl.: lllnll.: fi lant 
au rouet et de poules picorant il l'entour. 

La lumièrc et l'ombre font bon ménage auss i dans unc 
autre cou r de ferm e, par M, Bouché; - le vieux brctoll, 
de M. Buland, tou~ droit planté, cie face, dans la posture 
du soldat sans armes, ·a une excellente ph y ionomie bre­
tonnante, et il es t bien peint ; - le tabl eau de M. Mols, 
IJ elf'l-Hav en , a beaucoup dl.: puissallcc , mais epaissl.:, 
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mais sans vibratiolls : la mer, ' 'Ies bateaux, les maisons , 
Ics mou lins, pcsen t d'un poids bien lourd dans cette pein­
ture habil emen t trar aill ée d'aill eurs; - le profil grave 
de .li me Ball er , pal' i\L Mérou, se recommande de qualités 
de ton et de faclure ; - très fin ement observé,; , d'ullc 
lumièrc délicate, exquise, et touchés avec esprit, les 
deux petits cadres tunisiens de M. Maxime Pl.:lTct, les 
/{ enqlal'ls du Banlo et Fin du Banlo. 

Sw' l'eau , par,\'1. Paul Chabas. Dans une pl.: lit l.: lJarqu l.:, 
dl.: uX jeull es felillnes, lloul' ll.: Illoins aux trois qu art,; lIue,;. 
L' ilne ass ise, Il.: buste droit et fel'lll l.:, il pUll preS dl' raf'l' , 
I·a utre plus nonchalante, aeco ud ée au bordage. Peut-('tru 
r iel1nellt-elles de prendre il.: plaisir du bain : le li l.: 11 e,; t 
rL, t.ir, '" olllbragé , di scret ; c'es t l'heure 1IJ0ile dll so ir ; 1<: 
so ll.: il colore de ses dernières lueurs la frOlldaisun, 0111 

I"ill. qu e répete, dorée, la tralisparell Cl.: de l'cau ell ga­
g' ~ ante d fr aiche. Dalls l·ombre, les li gures reçÇ>i\'ent ell 
pl eill ks refl ets bleuùtres de l'eau; elles en SO ll t t.ortt 
(' clairées, difficulte abonlél.: ô11'ec hal'di essl.: , d,Ollt Il.: 
pein tl' l.: a même fnit l'inté r0t principal et illljJl'évu dl.: SU II 
Il~ U IT ~, Il.: reste ayallt été visibleillent subord Ollné il ce lt!! 
préoccupa tion de modelé, dl.: coloris et d'eITet. 01', 111I l.: 
tl.: lk nature dl.: recherches ne pouvant bien aboutir '1U ','1 
la eondit.ion de bea ucoup d'études et d'observatiolls préa­
lables. c'est pour cela que M. Chabas s'cs t aussi heUl'eu­
~: l.: llI ent tiré dl.: sa curieuse et très pittoresqu l.: tentative. 
- Ll.: portrait qu'il nous donne de sa jeun e femmc est, 
dl.: son cù te, de la plus élégante réussite. Le 1Il0dek ellt 
,;uffi, il es t \Tai , il en assurer la gnlce et le ch,u·ml.:; 
Inais je regrette de Ile pouvoir en dire plus. Nl.: sui '-je 
pas ob li ge de régler mon écriture SUI' l'espace qu 'oll 
nl 'accol'de t 

])alls un article précédent, j'ai eu l'occasioll cil.: parler 
dll pctit tablea u de M. Vauthier, un coill de Tunis gai l.: t 
yivant , tout ensolcillé. L'autre toil e de l'art.iste, l:Jo)'ds 
de la Sam{,re, es t de bien plus larges dimensions et d'uli 
tout autrc clTe t : la brume grise, froide, humid e, y règnc 
sa ns partage . A droitc la ri viere ; contre le quai, il Lili 
appontcment, un chaland , d'autres il la filc; un peu pl,us 
loin , sur le soL au milicu ct se poursuivant il gauche, les 
bàtiments d'une usine, hauts-fourneaux et métallu rgie, 
en pleinc activité, d'où s'échappent au milieu de jets cie 
vapeur blanche, de tourbillons dt fumée noire, des éclai rs 
l.:t des flamm es de volcan, un vrai tapage d'enfer. C'est Iii 
l'intérct dominant du tableau où tout va bien, du l'es te. 
l.:om lDe choix et assie tte du site et des choses, COl llille 
peinture et coloris, sauf pourtant qu'un léger surplus dl.: 
consistance sur les devants eù t, je le crois, encore amé­
liOl'é l'a llaire. 

Trés bonne e t util e ;'1 regarder l'esquisse de M. Lock­
hart, représentant la cérémonie du jubilé de la rl.:ille 
d'Allgletl.: rre, il Wcs tillinster. La scène es t prise du 
chœur dc la célèbrc chapelle. Les par ties sombres Il e 
sont point noires, ni les claires trop éclatantes. Ensembl l.: 
d'ulle l.:x tréllle justesse où ne manquent ni le savoir, ni 
l'esprit. 

j\1. J\Ia.üe lilie a il.: dro it de se plaindre. J 'avais vu son 
tableau à l'atelier et ce n'est pas sans peine si je su is 
parvellu il le rcncontrer au Palais des Machines. dans les 
ltautes rég ions où on l'a si maladroitemen t exilé~ Il es t su­
périeur pourtant. je l'affirm e, il ce ux qui ont J'<lIJporV: 
l'ail passe une rùcunlpense au peintre. Le piLLoresqlll.: du 
point lh: Yue. la succe,;:; iull illteUigente des pla n:, la 11('­
titl.: riyière cirl;ulallt , étroite, dans une gorge profund e, 
la l'l'partitioll des clairs et des olllbres, la coul eur , 'lui 
rema rquera cela il dista ll ce [lareill e't 

« Eh ! là-bas! YOUS autres, 1111 coup dl.: Illaill , dUII l.:. 
bOIl .Dieu! J) clanw L'holllille de la nwr que Mille DCllIunt­
Breton nous montre debout sur la plagl.:. de face, cks 
poissul1s en tas il ses pieds. Nul ges te; les bras baltants, 
il hele de loin des gars il terre, qu'on ne voit pas' étant 
hor du cach·e . Del'l'ière lui la mer passablement mau­
vaisl.: ct une chaloupe dont on amène la grand'voile 
rousse; des compagnons sortent du hateau il demi échoué, 
ehacun pOI·tant sa part de péche. Au ciel rien que des 
nuages épais d'averses. Dans ce tableau Mme Demont 
fait roir comme elle sa it d'un pinceau viril , nourri d'é­
tud e et de raison , relever un suj et humble en soi, au­
C[u l.: l, outre le prix de l'exécution, nous retient sans ar ti­
li cl.: de méti er l'intimité grave, très grave du sentiment. 

Plus restreint en surface, le second ouvrage de l'ar­
tiste es t fort souriant, au contraire. 

Ce tte lillette nue qui se lance à la nage dans la vague 
bleue ct claire, frangée d'écume, est charmante de con­
fian ce ingénue et de naïf contentement.. Le programmc 
était circonscrit , mais il eùt été difficiLe de le rempli r 
avec plus de succes . Le dessin du joli visage, du torse 
gracile, des bras; le modelé souple et uni qui ne ~rahit 
nu ll l.: par t la peinc, la tcmpératurl.: fraichc ct tendrl.: cil.: 
la coukur, l'attitude instantanée de la figure font de Cl.: 
tableau un des meilleurs de Mille Demont-Breton. -ous 
savions tous Mme Demont-Breton un excellent peintre. 
Son exposition de cette année en donnc, yictorieusement , 
des preuves authentiques et nouyelles. 

OLII"! EH MEHSU)(. 

(A suiv1'C.) 

mes Ul'e, ces documents divulgateurs dont le lectcur 
nc peut vériner l'authenti cité. 

Car , en vérité, il serait absolument incongru lluC 
l'Ilaquc t.: uri eux, quoi voudra it savuil' mie ux à qlloi 
S'CIl teuir s ur les intimités annoncéc:; , s'ell a ll à t 
,;c penrli'e à la sonnettc dc l'El yséc ou se f'a uriJiü 
da us l'cst.:a li e r, puis dans lc cabinct IJI'és idc liti c l, Cil 
disant: 

- Mon dler }lons ic ul' Félix. pardullll cZ-llI lli la 
liberté Iplc j 'a i prise, ma is je vie il :; ue li re un volume 
Ipli III 'a douu é l'envi e dc l'ausc!' UIlC de llli-hellrc 
avet.: \' ou:; e ll rUllia nt lin t.: igare ... Vou,; de vez Cil 
' I\·oir ll'cxœ ll e llt,;. VOliS :;eriez biell a ima blc dc III 'CII 
ofrrir UII , Cil me permettant dc III ' asseui r s lir t.:C 
l'a utc llil , qlli Ille paraitilloclleux. 
~on, éridemmeut, œ procédé nc pas de .I1Ii,;c . 

.\la i:; a lurs lIOUS retomboll s dèUl s lcs pcrpl cxités , 
l't les divulgations annOIl t.:ées Il 'Ollt plu s qu ' ull c r<l­
leur relative '. 

Ah! tout n 'est pas rose dans le métie r dc cC,UX 
'lui 1I0 US r égissent. Surtout lorsqll c . w mlll c Lt llj uur­
d 'h'ui. il ne leur reste plus guère, de t.:e pourair 
l'u l1\"oité,llue les corvées quotidi ellil cs quïl illlpo:;c 
,.:alls t:o mpellsation s équi\'ale lltes . 

~- Les poètes, eux aussi , ';Ullt Cil [lruil) ,'1 dc,; 
j1cr sét:utions d 'autre sorte . 

La rédame s'acharne su r eux, 111)11 puur les loua ll­
gc r, mai s pour le:; métamorphosc r 'c ii coll abu ratcurs 
illyolollta ires de ces bonimer.ts ultm-illgéni e ux. 

Vuu s ouvrez un journal , commc t.:e la m'est arriré 
tuut il l' heure, et vous y lisez: 

l( Kotre é minent rimeur ~,,:''\ était bien illsp iré 
dall s sa. divination quand , r etraça nt les anfïoisses 
du temps présent, il soupirait: « Notre pays a vl'ai­
l( ment bien besoin d ' une large aumône de sécu­
l( rité. » Or, celte sécurité nous est donn ée par 
l' eau de ... , délicieusement purgative et sauvegardc 
u' ulle santé inaltérabl e . » 

Est-ce la peine d'ètre un éminent rilli e ur )JO li l' 
se rvi r a ius i de patron a ux boissoils qui tiennent lc 
t.:orps libre? 

En une autre feui lle, t.:elte variantc : 
« lJans une pièce de vers ill édite , X .. . , le g raml 

Ill a itrc du sOllnet contelli porai ll , s'ét: riait : 

" Le veston du tailleur lJurand est l'art suprême, 
" Et je voudrais vraiment l'avoir signé moi-même )1 . 

Suit l' ad resse du tailieur, avoc 10 prix li xe de ses 
complfils transcendants. 

111. voilà l'e llue la gloire va ut aujourd'hui il ses 
l'avori:,ps ! ,\f 'est-œ pas l'ait pOUl' eon;;ole r ,;e,; ' 
oubli és·? 

~- J e pas:;erai sous :; iJ ent:e, a vee rotre a il 1.<1 ri­
:;ation , t.:elte fameuse joul'llée du Grand-P ri x dc 
Paris . ljuijadis provoquait uue s i bruyante émot iOIl. 
lalluelle s'est banalisée a ujourd' hui pal' la r épétition 
des m èmes mises en scène et des mèmes ta pages. 

Le Gmncl-Prix de 1898 nc se distin guc des 
a utres que par sa précocité , qui devanœ d' un o Sü­

maine environ la date hab ituelle . Pa.rticul a rité qui 
IIC prè lc pas à des commcntaires palpitants, r ous 
l'a \·o ue rcz. 

J)OI1 t.: , plus qu'un mot, r ela tive ment à la g rallll c 
polémillue qu i s'est engagée entre les parti s[lUs et 
les adversaires de l'orthographe . 

Pa rmi ces uur orsaires-là , se fait dis LÎng uer spé­
t.: ialement par sa fou g uc le joul'l1aliste Z ... , dont 
l ' ignorance est notoire. 

L'autre j our encore, il avait publié SUl' t:e suj et 
IHI article fulminant clans lel luel il dédarait tex-:­
tll eJi ement : 

« NOIl , il ne sert il rioll dc savoir l'orthogl'êlphe. » 

- PardOIl! objecta un dc Il OS très sp iritu els 
l'onrl'ères, devant yui on lisait t:eUe phrase; mais , 
pOUl' pouvoir juge\' de l' utilité ou de l'inutilité de 
l'orthographe, il faudrait qu ' il commençàt pal' l'ap-
prend\'e lui-même. . 

PIERRE VÉRON . 

LE MO~DE ILL uS TRÉ 

LES SALONS DE 1898 
v 

LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

Un Illai tre [lein tre, .\1. HuybeL. i\lIl Il 'a le Ilio,k le l' lu ,; 
large , plus aS';lIn;. relllUalit plus gelléreu,;e IlIal.i i' re. 11111 

Ile tire de sa [lill etl c, Il C l'lN! ';llr lil toile 1;()\!l l.:ll r,; [1111 '; 

succulent.es, l'IIiS riches, [lius Yivalltes. :,i tellllrl.:, IIi ra r­
lillé, gros l.:l robuste, urgueilleux dl.: se,; rurces . il a 
pourtant I.'adr"sse de so urire d,llIS ';l.:'; t.() ur ,; l' ·· rill eux, 
Clllllille rait. I. I~ v l r tllos~, ri e la ba rr l.: li xl! d dll trapl'Zl.: 
volallt. Et dilllS "e~ c(.nlp.,si liQ,,, .. , jusqU l.: d,lIIs ,;us simples 
pul'lrai b , il 'l pPOl' tf' , !Jill' dosp, ri e ralltai ,; il.: 1111 l' l' II 

gOllaill eus:; 'l ui n O Il ~ ménage 1,(l lIjuurs '1udqu e surprisl.: 
aillusantû. 

Voy ez SO li IJu rtra il, de JI. Vigneron , ,lllIpl)ssilJ il.: dl.: s'y 
IIl é [lI:~ndru; c 'e~ L bien l'px acte rl>,selllblail ce du cOllllni .',­
,aire ac t.if et dl'YO UI ·: ,le la Soci6t,r dl.:s Artistes rr<l ll ça i,; . 
.\Lais le peilltrl.: en a ilUgllWl1tt' l' ill tél'l;t pittoresquc L'I I 
l'hab ill an.L à la mode de HarlenJ ou d'Amsterdam , nn; 
l'an Hi70, VO)'l'l. 1'11slronome. LiI , une douza inc d'indi­
vidus costulllés il la ml'me lIl ode entourent un sa \'ant qui. 
de [lrofi l pour nous, 111. barbe et la chevelure en brolls­
sa ill l.:s. la ma ill SIU' ulle ,<nol'llll.: s[lhr rc célestc, développ l.: 
UI ll.: glose sur un prnhlrmc planl· taire quelconq ue. )Iais 
pour chacull de ce' gCIIS-JÙ. dout le \·isage émerge d'tlll l.: 
uo llerette rerrll e ou 1I101l.e, tuy autée ou pla te, a posé UII 
persollllagc CO IIII U, c(,li .. bre Illr ll ll.: parfois. Ainsi, l'hollllil e 
au tellll ll euri , t:oillé d'ull large reutrc 1I0ir , auqu cl il.: 
Savant se l1lbil.: ,'ad resser de pl'l"férU1ce cx po 'e tous les 
ans au Salon de ,; ~ ffi gies IInaniliJe lli ent applaudi l.:';; 
l'autre, de profil. pres du cadre, il gauche, du res te le 
meill eur nl orceau dl.: l'œuvre. tout Je mond c le sa it 
peintre assurément supérieur , et tout Ic mond e se plait il 
le reconnaitre ici. En un mot, pas de personnagc sans 
qu'on y mctte aussitùt UI1 nom ayec pleinc ce rt.itud c. 

A ce compte, il est vrai. dans ce thclile il portraits, 
l'auteur a laissé se perdre l'avantage des at ténua ti ons e t 
des sacrifices. Les fig ures, celles qui 'ont proches et les 
distantes, ont un e importance à peu pres égale, non 
qu 'ell es tiennent toutes. vous en tendez, au tant dc pl acc 
dans Le tableau, mais parce qu e les ph ysionomies ont été, 
toutes , travaillées avec autant de soin et de sCl'upule. 
D'ou un ]leu dc décousu. l\laintenant, ce LLe remarqul.: 
raite. la page a beaucoup de pre ,tige par lc choix, la 
souorité des sons et la maitrise hor5 dl.: contes te, CO II­
sommée de la facture , pal' la curiosité ingéni l.:lIse el 
piquall tl.: dcs yetelll ents bien ajustés ct, l'a ccent dl.: rûa lité 
n'pandu sur tout .. 

Avl.: ~ Ulle a lllbit.ion dl.: 11l0illdrc cnYu 1<"'e, .\L .1. 13ail l.:st, 
lui auss i, un bcau pl.: intre, il la poursuit.e du textuel. En 
l.:ntrallt ramilicrcmcnt dans l'ilitilllité dl.:s l.: hoslls de la 
l.:uisiIl3. la l.: uisinière el le lIlarmitun COl njlri ,; , I;c lui-l,iI a 
caractérisé tout de suite, pour n'en plus dév icr, sa trc's 
nette indi vidua li té. Ce LL l.: année, il donne Ulll.: senan te eJI 
train de rombir une bass ine de cui vre qui lui envo ie illa 
ra 1;1'; un large et l'if refl et, talldis qu 'un marmi ton l.: 11 

' l.:asaqu l.: rougl.: a rrirl.: ks Ill ains, ll.:s JJras CIi CO llllm',s 
Il 'autrl.:s ustcllsiks dl.: cuivre. Oh! les l;ui\Tes üe Jusepll 
Hail ! l ne pcrrecti un de métier ad roit, ri e surfaccs pol ies 
d ra yunnalltes, de miroitements spiritu ellement rOl'l1lu l l"~. 
Sil l'prenants cil.: rd ier d lll.: nuanl;cs! Et les ligures II \: 
SOlit point inférieures, il s'e ll raut, ca r on y trou\"(' la 
Ill l; lIle belk p<itl.:, la Illèllle sensibilité dl.: \'isioll , l.: t autallt 
dl.: prubitû résolvant des difficultés plus grand es. Tabll.::tll 
d'ull art tout il fa it per.,;onnel, anl Usalit l.:l rort , a lin dl.: 
Ille réS1Uiler en ce qu i le concel'lle. 

Une femm e clweloppée d'une mante noire jlas.;e de 
proli l devant un mur blanc percé d'une porte close; - une 
jeune fill e vétue de noir vend dcs citrons accot("e il la 
muraill e blanchùtre d'un logis, programmes limi tes qu i 
ont fourni il M. Sautai l'occasion de deux cad rcs dl.: 
dim ensions et d'allures discrètes, exécutés sali s rausse 
adresse dl.: la main , avec la conscience c t la réussite 
ré fl échies hab ituelles au peintre. 

])alls l ' un ,~ de ses toil es , M. Le Sénéchal de Kel'llréUl'd 
1I0US 1I1 0nt.re un bateau sardinier accosté il un quai lin peu 
l'1lYagé et. rruste, ses gra nds fil ets, au sec, pelldus aux 
mùt. ,; d aux Yergucs, d'autres , bateaux a il deuxicml.: 
plan , d'autres au troisième et encore plus éloignés, la 
nlcr claire. verte et bl eue, ' sous un ciel ora geux. Formes 
sues, précises sans sécheresse, tou che fran che. coloris 
où rrissunn e la vérité, on trouve ce la dans ce tt.c sa inl.: 
peill ture. -- Dans l'autre tableau dll ll1èlll e, CO ll/' de 
/,c/'lI!e, gralili par ti d'ollibre, gralld par ti du 1 III Ilie rl.:, 
oppositioll riolente qu i donlle beaucuup de vi l.: Ü ec 
Illorceau. lelLuel se cO lllplete d'lllll.: \'ieill c fl.: lllnll.: fi lant 
au rouet et de poules picorant il l'entour. 

La lumièrc et l'ombre font bon ménage auss i dans unc 
autre cou r de ferm e, par M, Bouché; - le vieux brctoll, 
de M. Buland, tou~ droit planté, cie face, dans la posture 
du soldat sans armes, ·a une excellente ph y ionomie bre­
tonnante, et il es t bien peint ; - le tabl eau de M. Mols, 
IJ elf'l-Hav en , a beaucoup dl.: puissallcc , mais epaissl.:, 
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mais sans vibratiolls : la mer, ' 'Ies bateaux, les maisons , 
Ics mou lins, pcsen t d'un poids bien lourd dans cette pein­
ture habil emen t trar aill ée d'aill eurs; - le profil grave 
de .li me Ball er , pal' i\L Mérou, se recommande de qualités 
de ton et de faclure ; - très fin ement observé,; , d'ullc 
lumièrc délicate, exquise, et touchés avec esprit, les 
deux petits cadres tunisiens de M. Maxime Pl.:lTct, les 
/{ enqlal'ls du Banlo et Fin du Banlo. 

Sw' l'eau , par,\'1. Paul Chabas. Dans une pl.: lit l.: lJarqu l.:, 
dl.: uX jeull es felillnes, lloul' ll.: Illoins aux trois qu art,; lIue,;. 
L' ilne ass ise, Il.: buste droit et fel'lll l.:, il pUll preS dl' raf'l' , 
I·a utre plus nonchalante, aeco ud ée au bordage. Peut-('tru 
r iel1nellt-elles de prendre il.: plaisir du bain : le li l.: 11 e,; t 
rL, t.ir, '" olllbragé , di scret ; c'es t l'heure 1IJ0ile dll so ir ; 1<: 
so ll.: il colore de ses dernières lueurs la frOlldaisun, 0111 

I"ill. qu e répete, dorée, la tralisparell Cl.: de l'cau ell ga­
g' ~ ante d fr aiche. Dalls l·ombre, les li gures reçÇ>i\'ent ell 
pl eill ks refl ets bleuùtres de l'eau; elles en SO ll t t.ortt 
(' clairées, difficulte abonlél.: ô11'ec hal'di essl.: , d,Ollt Il.: 
pein tl' l.: a même fnit l'inté r0t principal et illljJl'évu dl.: SU II 
Il~ U IT ~, Il.: reste ayallt été visibleillent subord Ollné il ce lt!! 
préoccupa tion de modelé, dl.: coloris et d'eITet. 01', 111I l.: 
tl.: lk nature dl.: recherches ne pouvant bien aboutir '1U ','1 
la eondit.ion de bea ucoup d'études et d'observatiolls préa­
lables. c'est pour cela que M. Chabas s'cs t aussi heUl'eu­
~: l.: llI ent tiré dl.: sa curieuse et très pittoresqu l.: tentative. 
- Ll.: portrait qu'il nous donne de sa jeun e femmc est, 
dl.: son cù te, de la plus élégante réussite. Le 1Il0dek ellt 
,;uffi, il es t \Tai , il en assurer la gnlce et le ch,u·ml.:; 
Inais je regrette de Ile pouvoir en dire plus. Nl.: sui '-je 
pas ob li ge de régler mon écriture SUI' l'espace qu 'oll 
nl 'accol'de t 

])alls un article précédent, j'ai eu l'occasioll cil.: parler 
dll pctit tablea u de M. Vauthier, un coill de Tunis gai l.: t 
yivant , tout ensolcillé. L'autre toil e de l'art.iste, l:Jo)'ds 
de la Sam{,re, es t de bien plus larges dimensions et d'uli 
tout autrc clTe t : la brume grise, froide, humid e, y règnc 
sa ns partage . A droitc la ri viere ; contre le quai, il Lili 
appontcment, un chaland , d'autres il la filc; un peu pl,us 
loin , sur le soL au milicu ct se poursuivant il gauche, les 
bàtiments d'une usine, hauts-fourneaux et métallu rgie, 
en pleinc activité, d'où s'échappent au milieu de jets cie 
vapeur blanche, de tourbillons dt fumée noire, des éclai rs 
l.:t des flamm es de volcan, un vrai tapage d'enfer. C'est Iii 
l'intérct dominant du tableau où tout va bien, du l'es te. 
l.:om lDe choix et assie tte du site et des choses, COl llille 
peinture et coloris, sauf pourtant qu'un léger surplus dl.: 
consistance sur les devants eù t, je le crois, encore amé­
liOl'é l'a llaire. 

Trés bonne e t util e ;'1 regarder l'esquisse de M. Lock­
hart, représentant la cérémonie du jubilé de la rl.:ille 
d'Allgletl.: rre, il Wcs tillinster. La scène es t prise du 
chœur dc la célèbrc chapelle. Les par ties sombres Il e 
sont point noires, ni les claires trop éclatantes. Ensembl l.: 
d'ulle l.:x tréllle justesse où ne manquent ni le savoir, ni 
l'esprit. 

j\1. J\Ia.üe lilie a il.: dro it de se plaindre. J 'avais vu son 
tableau à l'atelier et ce n'est pas sans peine si je su is 
parvellu il le rcncontrer au Palais des Machines. dans les 
ltautes rég ions où on l'a si maladroitemen t exilé~ Il es t su­
périeur pourtant. je l'affirm e, il ce ux qui ont J'<lIJporV: 
l'ail passe une rùcunlpense au peintre. Le piLLoresqlll.: du 
point lh: Yue. la succe,;:; iull illteUigente des pla n:, la 11('­
titl.: riyière cirl;ulallt , étroite, dans une gorge profund e, 
la l'l'partitioll des clairs et des olllbres, la coul eur , 'lui 
rema rquera cela il dista ll ce [lareill e't 

« Eh ! là-bas! YOUS autres, 1111 coup dl.: Illaill , dUII l.:. 
bOIl .Dieu! J) clanw L'holllille de la nwr que Mille DCllIunt­
Breton nous montre debout sur la plagl.:. de face, cks 
poissul1s en tas il ses pieds. Nul ges te; les bras baltants, 
il hele de loin des gars il terre, qu'on ne voit pas' étant 
hor du cach·e . Del'l'ière lui la mer passablement mau­
vaisl.: ct une chaloupe dont on amène la grand'voile 
rousse; des compagnons sortent du hateau il demi échoué, 
ehacun pOI·tant sa part de péche. Au ciel rien que des 
nuages épais d'averses. Dans ce tableau Mme Demont 
fait roir comme elle sa it d'un pinceau viril , nourri d'é­
tud e et de raison , relever un suj et humble en soi, au­
C[u l.: l, outre le prix de l'exécution, nous retient sans ar ti­
li cl.: de méti er l'intimité grave, très grave du sentiment. 

Plus restreint en surface, le second ouvrage de l'ar­
tiste es t fort souriant, au contraire. 

Ce tte lillette nue qui se lance à la nage dans la vague 
bleue ct claire, frangée d'écume, est charmante de con­
fian ce ingénue et de naïf contentement.. Le programmc 
était circonscrit , mais il eùt été difficiLe de le rempli r 
avec plus de succes . Le dessin du joli visage, du torse 
gracile, des bras; le modelé souple et uni qui ne ~rahit 
nu ll l.: par t la peinc, la tcmpératurl.: fraichc ct tendrl.: cil.: 
la coukur, l'attitude instantanée de la figure font de Cl.: 
tableau un des meilleurs de Mille Demont-Breton. -ous 
savions tous Mme Demont-Breton un excellent peintre. 
Son exposition de cette année en donnc, yictorieusement , 
des preuves authentiques et nouyelles. 

OLII"! EH MEHSU)(. 
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Les Monuments de Balzac 

Que ce;pluriel n e semble .!)as singulie r dès l' abord et, 
:ayant què de poursuivre, donnons la raison pour laquell e 
:nous l 'employons. 

Il a été , à notre connaissan ce, ébauché, prépa ré. pré­
senté OUi comm andé cinq bustes ou sta lu es dcs ti nés à 
,i?erpétuer le souvenir de l' autem de la Comédi~ hWWlin e 

.e t.nous t~nons il adressei' , ayant c1 ' all r )' plus loin , nos plus 
sincères excuses au x sculptenrs qll e nous p011!Tinns h r n 
involontairement omettre. 

Donc, à nolre conn a issa nce, cinq a rti s tes de ta lent 
aux quel~ l e titre ci e maitre ne serait mème pas marchand é, 
se sont a ltelf)s ;\ ce tte t~ ch e visibl ement. 
lahorieuse ·r! ' imnlort.alise r Balzac pa l' le 
bl'Onze ou pa l' le ma rb re . 

Le jJre lllie r en dat e n'es t. pas ri e no tr,' 
généra linll. Il s'appe la it David d 'Angers 
e t son s('lI venir Illi a SUrYRCU sous la 
forme rl'un hOll1mage rf' nrlu pa r la pOStl'­
rité à. son l'pel ta lent.. 

Eh bien , disons-I r sa ns all1bages . C'e,\. 
ce ma ît re rli ~paru qlli est la cause initi a le , 
direc te, rI e t.oules les' di ~cu ss ion s artist i­
qu es, ri e t.n lltes les inte rpré t.a t.i ons di ffé­
r ent.es qui se sont c1 éve lopp{'es autour 
des monument.s proje tps pOlir Bal zac, car 
c'est lui , c'es t. n a \"icl d'Angers qui a crM 
le malentendu. 

Il es t fa cil e de nOLI s l'épondl'e qu'on :, 
beau texte pour c rit.iqu e r lin mort ; qu e 
s' il ét.ait là il r épondra it , il r éfuterait vic­
t,orieusemenl. , il se défendrait.. 

Eh bien non. Si David d'Angers é ta it 
là, il nou s donne l'ait raison . Il reconn a i­
t.rait ê tre l'auteur du malentendu que 
nous déplOl'ons aujourd'hui e t se, e xpli ca­
tions , poUl" étre loyal es e t motivées; ne · 
seraient jamais des justifications. 

Pourquoi ? Parce que notre généra tion , 
il de bien rares exceptions près, n 'a pas 
connu Balzac. Balzac es t mor t en 1800 ; 
ce ne sonl donc que les quelques jeunes 
gens de quinze ans, aujourd'h ui presqu e 
septuagénai l'es , qui peuvent se sonveni l', 
après un demi-s iècle, de la ph~'s i onomi c 
dll g ra nd écriva in. 

Et on recunn a itrH a \" ec nous qu 'un 
demi-siècle es tolllpe c ru ell ement les sou­
venirs. 

Mais s' il nous fa llait r enoncer à ce lte 
source de renseig nements , les arli s tes de 
l'épo'lue pouvaient nous servir. Qu e nous 
ont-ils légué '? 

Quelques mauvaises lithographi es peu 
ou point exac tes e t qu 'il convient d 'écar­
te r. Si on tient compte que , même ac tuel­
lement , ce procédé trahit irrespectu euse­
ment III. ressemblance · des personnalités 
les plus connues, qu e dire des lithogra-
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phi es sa ns nomb re dont les ca rtons des marchands 
d'es tamp es S8nt ga l'l1i s e t qui représ entent les person­
nagcs dc l'époq ue romantiqu e so us les aspec ts les p!u s 
di ssembl abl es. 

M.ais deux documents con '.ciencieux ont survécu. Le 
premi er es t un dague rréo type, ce t ancêtre de la photo­
g rap hi e, le second un buste . 

Le dague l'réotype es t d 'un contemporain de Balzac, le 
photograph e Nadar , Nadar père, comme on l'appelle au­
jourd' hui pour le distinguer de son fils qui a pris la suc­
cession de sa maison. 

Ce daguerrèotype est une saisissante image du grand 
écri va in ; on l' a surnommé le Ba lzac à la bretelle, ca r le 
m aitre y es t représenté en un e tenue passablement né­
g ligée, la chemise la rgemen t échancrée, le cou fort e t 
découve rt, une hre td le - un e seule - a ttachée sur 
l'épaul e droite e t , da ns le coin de la bouche , un cure­
dents . 

Ce tte pose famili cre n 'é tait certa in ement pas destin ée 
il la pu bli cité, mais par ccla méme e lle es t vrai e, è'es t-il ­
dire exempte de ce tte contl'ac lion que les photog raph es 
a ppell ent la pose, contrac tion qui cons titu e la négation 
la plu s ex pressive de toute ressemblan ce en c lass ifiant 
tous les 'S uj e ts en bu ste, tè te , ensembl e, profil , trois 
quar ts face, demi trois quarts. Mélangez e t n'ag itez ni 
.i <wlbes ni bras, regard ez bi en en face , pincez-vous lé­
!{è rement les lC.vl'es, vous pouvez battre des paupi ères; 
a ttention. lJ n , deux, trois . C'es t fait. 

Voil à commen t procèdent encore la plupart de nos pl'a­
ticiens cé lèbres; é tonn ez-vous alors de la joli e coll ec t.ion 
de tr tPos :\ ma,sacl't's, de phys ionomies rontrac tpes e l. 
an xieuses qu 'en des cadres soi-disant arti stiques les crl,,­
hrités du co llodion é ta lent co mplaisamment so us 'Ies pOI' tr ,; 
cochères! Mais le pè l'u Nadar avait dPj à, au delà ci e 'J8iiO, 
ent rev ll 1ft vé rit t', pa l' la ruptlll'e de toutes ces com'ell­
tions absurdes . E l. il ôl va i\. é té 1111 pe ll loin pour l'époque : 
.iu squ' iL la bre te ll e so li ta il'e et le col échancré . C'es t une 
audace qni lui ya ut los plu s chand es fplicitations des 
v rais ar ti s tes. 

Pal' Illi nOli s ayons un Balzar, l'n i l' t ce n ',·' tait. pa s 
inu t il e . 

."la is ce tte Ùpl'el, ,,e l'a riss ime da it inconnu e dll pu­
hli c; notre ]ll.! hli ca t.ion en consti tue ra la vltl g arisa ti ,, " 
tànd is qU' ftyant ? 

Ayan t, on :tvait le b uste de David d'Angpl's, Hlis te hi en 
torminfl, bien a l,orn(', t rop b ien lfi ch é, Buste très régnli e l', 
r epl't'lsontant. un monsieur soigné, peigné , pomm ftcl é, 0 1'­

donnl' ; ch b ien, Dalzac n'{>t.ai\. rien ri t>, \,0\1 1. COI ft, 
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B ALZ AC 

Ba lznc ,"ta it laid, "'denlé , tourm enté. Ses tra its pui ,.­
sanls r es piraient IIn l~ ce r ta inr \'ul g arité. Son nez li lait. 
ca ma rd , sa bouch,' t()f' t.m ée pa l' un e . ou ff'rance pres qul ' 
contin ue ll e des dents. Seul son front , ce s iege de la 
I,,'ns,\e, ce be rcea u de ses œ uvrcs, é ta it beau e t g rand. 

r OI'ez le Ba lzac de Dav:d d'A ngers et il vous sembler a 
qu 'oll a ajonté des nH)ns taches il un bus te de LCcoil te 
de Li ~ l e , Rega rd ez le dague rrco type de Nad ar , cl vous y 
trouve rcz le g rand écri va in dont seuls quelqu es sepln a­
gi'na ires ont pu· g ard e r le souvenir . 

01', comm e le daguerrôotype ne se trouva it qll 'entre les 
mains dJ favo ri sés, tandis lIn e le bus te de David c1 'Angers 
é l,a lt vul ga risé, le publi c n'a connu , ne conna it clu maitre 

qu e les traits, idéalisés pa l' un a rt.i s te de 
g rand talent, animé des meill e lll'es int en­
tions, qui n'a oubli" cie soigner qu 'une 
chose, la l'essembl ance. 

E n son culte POlI!: le g rand homme, il a 
pen t-è tl'e crain t que 1 a pos té ri té soi t ~i'­
l'è r e pOlit' une image ex acte, ma i~ disgra­
cieuse, ce en quoi il a 1111 peu sévp. remen t. 
; ugé ses peti ts-neveu x . 

Or, au.iourd ' hlli , le m alentendu si gpn, ',­
r eusement c réé a fail son œune . 

Des hommes comm e Chapu , F a lgui r res, 
Marque t de Vasselo t. ont pensé à. un Balzac 
qu'ils n 'ont pas eu le bonh eur de con­
naitre, e t SUl' l'impression d e David d 'An­
ge rs, ces a r tis tes on t ébau ché des œ UITf'S 
pl e in es ci e poésie e t de tal ent. mais qlli 
s'écartent forcément. de la ressembl ance 
ma té ri e ll e. 

Le bus te de M. Ma l'qu e t. de Vasselot es t 
consciencieux quan t au nez; l'ébauche 
r emarqua bl e qu e M. F alg ui ères é tablit cn 
un après-midi , e t qu e des c ircons tances in­
d0pendantes de notl'p bonn e volonté ne 
nous ont pas pel'Ilti s ci e l'eproduire , repré­
sente l" auteul' de la Comédie humaine assis 
SUl' un banc, aux J ardi es, dans ('(' u r 
propri é té qui l'III. plu ,; tard la demelll'e dl! 
Gambe tta. 

E nfin le monllllllm t que la. ·Socié té' des 
gens de le ttres command a au sculpt.eur 
Ch a.pu , ava it é té conçu habil e ment pa l' 
ce g rand a rti s te, e t. la maqu e tte que nous 
repl'od uisons ici ut dont. nous de \"ons la 
comillu niea. tion il son he llrC' ux dé lr nt t:'ur , 
M. Edoua rd IIIontagne, le Irès di s tillg lll', 
délégué de la So ~i é té des gens de le t.tre·s, 
fe ra. r egre lte l' qu 'une llIor t pré' nin till'ée 
n' ait pas pe rmis ù son auteur de lIl ene r 
son œ uvre ù. bonne fin. 

A la mort de Ch apu , il fut un inSlant 
qu es lion tle confie r au sculpleur Mercié 
le soin de termine r le monum ent. Mais 
ce d emier, déjà surc ha rgé ,de travail , se 
récusa. C'es t a lors que l'on choisit M. Rodin . 

M. Rodin, on le sait , es t de la Société 
du Ch amp-d e-Mars. C' es t. un espl' it ind é-
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LE MO N DE 

pendant en méme te mps qu 'un arti s te d'une conscience scrupuleuse e t d'une pro­
bité. a rti s tique au-dessus ,de toute a.tleinte. JI serait par consé quent tout il fa it dép lacé 
de le supposer capable d 'une pl aisanteri e. ' 

M. Rodin a vu Balzac comme il r a rendu . Sa conception n'es t pas cell e de tou t le 
monde, il a pu se trompe r lui-m r me, mais il es t sincère e t vrai. On ne saurait re fuser 
;\ ce tte œuvre si ' discutée une g rande puissance . Certainement son auteur es t un 
adversaire résolu du convenu. On sent qu'il reve un monum ent comme nous n 'avons 
pas 'l'h abitude d'en voir sur nos pl aces publiques, e t ce sentim ent qui est en opposition 
si v ive avec l'es prit }'outini e r de notre génération qui ne veut pas voir en art ce que 
re fl ètent nos yeux, mais b ien ce qu ' il est admis qu e doit ê tre un tabl eau , un monu­
ment, avec des tons, des nu ances, des ges tes consacrés pa r l 'usage e t la tradition ci e 
plusieurs générations pl'udh omm esqu es , ce sentim ent. , eli sons-nous, peut e tre discuté 
mais a droit au respec t des ge ns sérieux , iL qu el.qu e école a rti stique ou lillé raire 
qu' il s appartiennent: 

Q" e ceci ne soit pas considere comm e un e cJr 'el13e de M. Rodin. L'a uteur du Bnl7.r.c 
du Salon de -1 898 est de ces hommes qui savent se défendre tout seuls . No us 
n'émettons qU,'un regret. C' es t que le publi c n' ait é té admi s à contemple r que l'œuITc 
de plâ tre, l 'éb auche, comme l'appellent un peu c ru ell ement ses dé tl'ac teurs. II es t 
hors de dou te que si, au li eu e t place de ce tte œ uvre forcément g renu e, on avait cu 
sousl es yeux un marbre a rti s tement fini, fini comme M. Rodin sait fini l', c 'es t~il-dire 
avec ce souci des dé tails qui donne de la nuance à un pli , de l'ex pression à un muscle, 
ainSI' que le prouve surabondamment son Baise)' s i l'l' ai, si simple e t pOUl'tant si con,,­
ciencie usement tl'ava ill.é , on aurait emporté de ce tte œ uvre une tout autre impl'css:o il 

P our prou ver l a conscience qu e l 'arti s te a npportée à son travail , nou s donnon7, 
l'r.bàuche d' une au tre pose qu' il avait un moment songé à donner à son héros . C' es t il 
110tr'e sympathiqu e c6nfrc re M. de Braisnes qu e nous devons communication de ce ll e 
première é tude. . . 

Tci M. Rod in avait sncrifi é ln' robe de- chambre qui a fnit tant c ri e r . Il adme ttait Ir. 
pllnta lon e t son Balzac éta it debout , pres d ' une tnbl e où se trouyaie nt amoncel(>s des 
documents dive rs. -Sa 'maIn droite froissait' un m"nuscrit. La: tète cbauchl'e es t restée 
in ach evée, souli g nant d 'a rctes vives sa puis,ante ossa tu re. 

Allons tout de suite au-cl evant d ' une re fl ex ion dont nos lec tem s n'auront pas la pri­
meur . Ce Balzac r essembl e furi eusement il lin homme poli t.ique contemporain e t qui 

'cs t mort il y a bien pell d e temps . C'es t tou t le portrnit de Tony R r'yill on, En e fl'e t, 
cr. tte ressemblance exis t.e, mai s souvenons-nous de ce qui prr'cèel e. 

C'es t une éb auc he rudim entaire que nous donnons . La tète n'es t pas fini e ; cela 
prouve simpl ement quc Tony Révillon e t Balzac av aient un masqu e qui présentait 
des points de ressembl ance, ressemblance que l a disposition tl es c hair$ dé truisit to ta­
lement. Un autre de nos contemporains, sous s~ bad)e bl nnchi e ra;) p(; lI e J' au lem ci e la 
Comédie hum aine, c'es t le h éros de la semaine au Salon, lIenn e r, le peint rc cé lcbrc 
qui vient de re mporter la médaille d 'honneur. ' 

La Socié té des gens de le ttres a décidé qu 'e ll e : « ne reconnaissa it pas l'image de 
Balzac dans la s ta tue de Rod in ». Après ce que nous avons di t plus h au t, c'es t 
peuH' tl'e all e r un pe u loin ; combi en parmi les membres dn comite qui on t pri s ce tte 

LE MONUMENT DE B ALZAC PAR R ODIN (Salon de 1898). 

TLT,T-i S'I',H f·;· 

P ROJET ilE MONU)IENT lm BALZAC, l'AH CHAPU. 

decision, il Y a- l-il de socié ta ires qui a ient ree lJ emcnt connu Balzac? L' un d'eux à 
l' issue li e la seanccconsacrée à ce tte décision disa it à un de nos confrè res: 

« M. Rodin es t un g rand a rti s te;,e t un g rnnd arti s te orig ina l. Il a conçll une forme 
d 'a l' t nouvell e . Devons-nouS,eil essuyer les ph\tl'cs 9 QlI e va ut sa formule ? elle es t 
peut-ût re sublime; on le saura dans trente ans . Aujourd ' hui ell e semble simplément 
ridi cul e . On lui demand c un portrait. TI con<:,oit un personnage qui passe pour ê tre 
l' auteur , mais ce l. aut eur a le portTait de son f'C uvre . Ba lzac c'ùtait Balzar ; pas du 
tout: c'est pOUl' M. Rodin le pere de la Comedie humaine et dès lors Balzac ressem­
bl e ;'1 sa comédi e humaine synthé ti sée dans un homm c qui 11 la lèvre dédaigneuse e t 
les yeux perçants. M. Bodin a accepte la décj ~ ion quoique ses droits soient abso-
lus, et il s'es t prononcé en ces te rmes SUI' le diffé rend: ' 

« .fe sui s pauvre c t ce tt.c décision est un désas tre ~vid ent pour moi . ,le pounais, pOUl' 
défendre 'mes inté réts matérie ls , engage r lin proccs. ,le le g agnerais, mon trait e es t 
formel. Mais j 'évite ra i les cnnuis du procès . D' aill em s, la chose va é tre facil ement 
réglée . On m'a o ffert d' ache ter ce tte ,s tatue . .fe va is la vendre .. . si j c m'y dOcid e. Et 
il cn sera fini de toute discussion d'afl'aÎl'es . 

,( Défench'a i-j e mon art ~ Je n'ai qU'il dire: il es t s inccre . J e suis cond amné par l es 
hahitudes e t le3 préjugés. On e: t accoutumé il une représentation ph otographiqlle 
de la vie b anal e e t pla te. ' 

« Je cherc he" il réagir. cont.re ce tte ,interpré tation se rvil e e t médiocre. Et j 'a i le g rand 
honneur e t la g J';lI1d e joie de sentir que je suis compris de quelques artis tes, qui me 
suivent , qui me défend ent , qui m' aiment. J 'ai pu me tromper dans mon Balzac, qu r. nt 
à certains dé tail.s; mais' je crois à la vél:ité du principe par lequel je l'ai conçu , ex­
prim é' - c t te l que je J'a i senti. Ce n'es t pas de la scalptUl'e commerciale . Mais n'en 
vo ilà-t-il pas bientôt assez de ces im ages vulgaires b a~sem ent imitatrices de la réalité, 
ou' qui , plutôt, croyant traduire l i réalité, basse mèn't' la trahi ssent ? ' 

« P our les bourgeois de Calais , pour le Hu go, pour.) a porte du Dante, poUl' toute 
m on œ uvre, dans la mesure de mes forces j'ai réagi contre de tyranniques tend ances. 
,fe ne c reis ~'ls m'être trompé. Mais qui le dira sinon le temps ? J 'ai la foi. J e pourrais 
cares,er le succès du jour, comme beaucoup. Mon idéal est candid a t de l'avenir. " 

Ac tuellemen t un comité qui fonctionne, s'occupe de recueillir des fonds pour 
acheter à M. R odin la 's tatue qu' il a conçue afin qu 'elle ne disparaisse pas dans la 
galerie d' un amatell1'. Nous reverrons donc l'œ uvre définitiv e avec quelques r e toll ches 
qu e l'ar ti ste é tait du r es te décid é à exécuter avant que la criti que ne se soit linée il 
ce tte b a taille si acharnée dans les deux camps. , 

Des recherch es ont é té faites pour retrouver les héritiers ou descendants de Balzac_ 
Balzac ne l aissa pas d 'enfants, mais compte comme pe tits-neveux et pe tites-nièces: 

Notre excell ent et symp athique confrère Duh amel-SlI1'ville de l'Reluit , Mme Pierre 
Carrie l;-Belleuse , femm e du peiritre dis tingué, e t M. Edg ard de Saint-Pierre d e Mont­
zaigle , membre de la Socié té nationale des Beaux-Arts . 

On voit qu e les descendants du célèbr!' écriyain savent de qui tenir ; ils appal'li l' nn ent 
lo us au~ monde des le ttres ou des a rts . ' 
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La Fête des Fous et de l'Ane 

(Phot o.? ,'aphics de la Ma isun Eug, PiI'ou , 5, bou levm'd Saint-Gel'main,) 

Les é tudi ants ont voulu celle année ressusciter la fète populaire voire populacière 
du moyen i1ge : la fète des Fous et de l'A ne. Lem tentative a réussi il plein succes 
ct dimanche demier le· quarti er .Latin a paru tout bariolé, pittoresque, moyen ügeux. 

Vel's midi e t cl emi se 'rèuni ;;sa ient près du bal Bulli er, les fi gurants du cortège A un ] 
heure le défil é com mençait. C'élaient la prévoté, puis les fous, et sur son <l ne, ' Ie pape 

cl es fous, qui n'é tait autre qu 'une 'des plus jolies fill es du quarti er Latin , enfi n l'uni­
\" er. itè ; . et, po u'r terminer, la troupe houl euse cl es truancl s ci e la cour des Mirac les, 
tous ri ants ' et criants autolll' de la Esmel'alda. 

On aLlI'ai t pu . vl'aiment souh aite l' un co rtège plus imposa nt et plus nombr'e ll x, de 
costum es plus ' ri ches et · deplus grand effe t, mais on ne jlouy ait en souh aite r de 
plus ft'3nchement gai ct agrèable. 

Après avoir sui vi 1-)S principales rucs et les pl'incioaux :boulevurcls du q1l((1'licr , le 
co rtcge a fait son ent rée 11'iomphale , comm e di sait le HI:ogramme, dans la ke l'­
me3se du P anthéon, au son victorieux et retentissant cles tron1pettes. 

Au-::Iessus ci e la port.e d'entrée cie la kernresse , cl ans une faço n ci e rosace, la face 
tourm entée , hid euse d'un Quasimoclo, g rim ace. Dan, l'i ri,téri eur, SUI' cl es t.réteaux 
ct des es tracl es, cl es charl a tans, cles bateleurs, cles so rciers bonim entent. 
. Voici un charlatan en 'grand e robB noire, chama rrée d'or , décorée ci e fi gures d'a­
nimaux ' bizarres . Il a le long chapeau poin tu, le chapeau traditionnel. ' Vend eur de 
quelque orvietan ou cie magique panacée, il vante il grancl éclat de voix , il grand s ges tos, 
il grancls virements d'yeux comiques son remcde mirifique. Tou,t pres de lui un batelel11' 
fait danser des marionnettes au son aigu clu fla geolet. Il chante ensuite une sor te 
de complainte explicative, 

A eôté du bateleu r est une baraque sur la po rtc de lacJ'.leli e sont en grosses 
le ttres les mots : Magie noire. 

Devan t la porte un diable, en cos tum e l'ouge hurlant , harangue la foul e. 
Et tout il l'h eure, il l'intérieuI' , le pri nce du sortil ège se livrem il une série cI'ex-

Plus loi n c'est un e sorcière prédiseuse de choses touj ours heureuses. [Jui s c'es \. le IiI' 
à l'arbalèt.e. Et c'est enco re sur des trétea ux des représentatonis de ra l'ccs ct des 
harangues impOSSible,; ct de jolies marchandcs .de bib elots SO lll'cni l'S de la rr te. 

L A FAJ\ CE DU ·PASTÉ . 

périences de magie et de haut escamotage: il escamotera des verres, cl es houteilles , 
ct des tètes de morts, des chai ses et des tabl es et; pour fini r , il s'escamotera lui-méme 

SOliS unc ;!ral1lle tente la roule s'emprcsse il '\coutcr les chansonni ers des ;"ioctam 
bides, le cabard 'artistiquc clu qu arti er la tin. Et les chansonnier:; patriotiqu cs, senli­
nl en\.aux, ironiques, hum oris tiqu es ou rosses , pré:;cntés par le vibrant ct chevelu 
Ma l'cel Lcga,v, obtien nent un grand. succès. 

La kermesse est animée, pl eine cie vie, d'entrain, de bell e humeur et de rire co­
pi eux. C'es t vraiment la Fète ,des Fous. C'est aussi celle du seignéur Ane. JI est par­
tout (sans méchante allusion) sur toutes ' Ies baraques, cl essiné. lI est même sous la forme 
appétissante de saucissons tout brillants de leur enve loppe de papier d'argent. 

Mais tandis que sur la place clu Panthéon haranguent et chantent bateleurs et ma­
giciens , moines et chansonniers, sur la place de 'Ia SOI'bonne a li eu la représenta­
ti on de la farce clu cuvier et du mys tère d'Acl am. 

La scène Qs t en plein air , clevant sur les gracl ins cie l'amphitll èà tre, les spectatell1's 
se pressent , la foul e es t grancle sur la place de 1 a Sorbon ne et de nombreux curi eux 
regardent des fenétres des maisons voisines . . 

La farce du cuvier a été jouée très habilement pal' M. Ma rquy, Ml les Bianget c t 
Baty\. C3tte derni ère a su clonner une grande originalité il son rô le. 

Mais le mystère cI'Adam a surtout été intéressant et vraiment a èté la pa rtie . la 
plus rJ marquèe et la plus remarquabl e de la ·fête . M. Max a 6té un Sa tan merveill eux. 
JI a su mettre dans ce rôle beaucoup de vie de caractcre, l'a ir' presque bon enfant , 
souri euI' , insinuant et habilement tentateuI·. Mlle Na u a été une Eve délicieuse; peut­
üt re l'air un peu perver3 mème avant le péché, mais si hl ancll e, si blond e et si sou­
ri euse . Le soir comme au qu atorz e juillet ou aux fête .; de villa!5E' , on a àa:lsé dans la 
l'\le au'{ sons d' un orch estre presq'le Hlffisant. La fêt, a l'e('·omm' ncé lun li sembl a­
ble ft la veille , aussi bdl e d'entho u s ; a~l1l e et le qll a rti ~ l' a repris so n asp ct habituel 
peu moyenâgeux, presq ue ins i gnifian ~ . 

La tentative des étudiants était intéressante, ell e mérite d'ètre rep1'Îse et Sùrement 
ell e le sem. Alor's nOLIs pouvons ôtre sù rsque plus habiles d'une ,premi ère e:o: perience , 
les or'ganisateUl'S de la prochaine [de nous donneront ceUe fois. a véc le mème 
t nt\'a in et la même gaieté, un spec tacle plus complet, plus varié, plus original et 
plus intéressant enco re. 

JUL ES LI FfORG CE. 
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La Fête des Fous et de l'Ane 

(Phot o.? ,'aphics de la Ma isun Eug, PiI'ou , 5, bou levm'd Saint-Gel'main,) 

Les é tudi ants ont voulu celle année ressusciter la fète populaire voire populacière 
du moyen i1ge : la fète des Fous et de l'A ne. Lem tentative a réussi il plein succes 
ct dimanche demier le· quarti er .Latin a paru tout bariolé, pittoresque, moyen ügeux. 

Vel's midi e t cl emi se 'rèuni ;;sa ient près du bal Bulli er, les fi gurants du cortège A un ] 
heure le défil é com mençait. C'élaient la prévoté, puis les fous, et sur son <l ne, ' Ie pape 

cl es fous, qui n'é tait autre qu 'une 'des plus jolies fill es du quarti er Latin , enfi n l'uni­
\" er. itè ; . et, po u'r terminer, la troupe houl euse cl es truancl s ci e la cour des Mirac les, 
tous ri ants ' et criants autolll' de la Esmel'alda. 

On aLlI'ai t pu . vl'aiment souh aite l' un co rtège plus imposa nt et plus nombr'e ll x, de 
costum es plus ' ri ches et · deplus grand effe t, mais on ne jlouy ait en souh aite r de 
plus ft'3nchement gai ct agrèable. 

Après avoir sui vi 1-)S principales rucs et les pl'incioaux :boulevurcls du q1l((1'licr , le 
co rtcge a fait son ent rée 11'iomphale , comm e di sait le HI:ogramme, dans la ke l'­
me3se du P anthéon, au son victorieux et retentissant cles tron1pettes. 

Au-::Iessus ci e la port.e d'entrée cie la kernresse , cl ans une faço n ci e rosace, la face 
tourm entée , hid euse d'un Quasimoclo, g rim ace. Dan, l'i ri,téri eur, SUI' cl es t.réteaux 
ct des es tracl es, cl es charl a tans, cles bateleurs, cles so rciers bonim entent. 
. Voici un charlatan en 'grand e robB noire, chama rrée d'or , décorée ci e fi gures d'a­
nimaux ' bizarres . Il a le long chapeau poin tu, le chapeau traditionnel. ' Vend eur de 
quelque orvietan ou cie magique panacée, il vante il grancl éclat de voix , il grand s ges tos, 
il grancls virements d'yeux comiques son remcde mirifique. Tou,t pres de lui un batelel11' 
fait danser des marionnettes au son aigu clu fla geolet. Il chante ensuite une sor te 
de complainte explicative, 

A eôté du bateleu r est une baraque sur la po rtc de lacJ'.leli e sont en grosses 
le ttres les mots : Magie noire. 

Devan t la porte un diable, en cos tum e l'ouge hurlant , harangue la foul e. 
Et tout il l'h eure, il l'intérieuI' , le pri nce du sortil ège se livrem il une série cI'ex-

Plus loi n c'est un e sorcière prédiseuse de choses touj ours heureuses. [Jui s c'es \. le IiI' 
à l'arbalèt.e. Et c'est enco re sur des trétea ux des représentatonis de ra l'ccs ct des 
harangues impOSSible,; ct de jolies marchandcs .de bib elots SO lll'cni l'S de la rr te. 

L A FAJ\ CE DU ·PASTÉ . 

périences de magie et de haut escamotage: il escamotera des verres, cl es houteilles , 
ct des tètes de morts, des chai ses et des tabl es et; pour fini r , il s'escamotera lui-méme 

SOliS unc ;!ral1lle tente la roule s'emprcsse il '\coutcr les chansonni ers des ;"ioctam 
bides, le cabard 'artistiquc clu qu arti er la tin. Et les chansonnier:; patriotiqu cs, senli­
nl en\.aux, ironiques, hum oris tiqu es ou rosses , pré:;cntés par le vibrant ct chevelu 
Ma l'cel Lcga,v, obtien nent un grand. succès. 

La kermesse est animée, pl eine cie vie, d'entrain, de bell e humeur et de rire co­
pi eux. C'es t vraiment la Fète ,des Fous. C'est aussi celle du seignéur Ane. JI est par­
tout (sans méchante allusion) sur toutes ' Ies baraques, cl essiné. lI est même sous la forme 
appétissante de saucissons tout brillants de leur enve loppe de papier d'argent. 

Mais tandis que sur la place clu Panthéon haranguent et chantent bateleurs et ma­
giciens , moines et chansonniers, sur la place de 'Ia SOI'bonne a li eu la représenta­
ti on de la farce clu cuvier et du mys tère d'Acl am. 

La scène Qs t en plein air , clevant sur les gracl ins cie l'amphitll èà tre, les spectatell1's 
se pressent , la foul e es t grancle sur la place de 1 a Sorbon ne et de nombreux curi eux 
regardent des fenétres des maisons voisines . . 

La farce du cuvier a été jouée très habilement pal' M. Ma rquy, Ml les Bianget c t 
Baty\. C3tte derni ère a su clonner une grande originalité il son rô le. 

Mais le mystère cI'Adam a surtout été intéressant et vraiment a èté la pa rtie . la 
plus rJ marquèe et la plus remarquabl e de la ·fête . M. Max a 6té un Sa tan merveill eux. 
JI a su mettre dans ce rôle beaucoup de vie de caractcre, l'a ir' presque bon enfant , 
souri euI' , insinuant et habilement tentateuI·. Mlle Na u a été une Eve délicieuse; peut­
üt re l'air un peu perver3 mème avant le péché, mais si hl ancll e, si blond e et si sou­
ri euse . Le soir comme au qu atorz e juillet ou aux fête .; de villa!5E' , on a àa:lsé dans la 
l'\le au'{ sons d' un orch estre presq'le Hlffisant. La fêt, a l'e('·omm' ncé lun li sembl a­
ble ft la veille , aussi bdl e d'entho u s ; a~l1l e et le qll a rti ~ l' a repris so n asp ct habituel 
peu moyenâgeux, presq ue ins i gnifian ~ . 

La tentative des étudiants était intéressante, ell e mérite d'ètre rep1'Îse et Sùrement 
ell e le sem. Alor's nOLIs pouvons ôtre sù rsque plus habiles d'une ,premi ère e:o: perience , 
les or'ganisateUl'S de la prochaine [de nous donneront ceUe fois. a véc le mème 
t nt\'a in et la même gaieté, un spec tacle plus complet, plus varié, plus original et 
plus intéressant enco re. 

JUL ES LI FfORG CE. 
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NOS GRAVURES 

Henner. - En dtice r­
lIallt la médai lle : ([ ' [tOlI ­

lieur du Salon de '1898 
a u peintre Hennel' , ' la' 
Société des Artistes frall­
çai:; a tout . simplement. 
ra tifié le ~jugement des 
gens de gùùt rendu de- ' 
puis lon g tenl ps. 

La nouvelle de , cette 
haute distinction UII peu 
tardivement attribuée a 
plutôt surpris. Comment '? 
Elle n'avait donc pas été 
décernée à ce maître qui 
a su d 'une seule gamme 
de couleur tirer de si 
parfaits cllers-d'œuyre '? 

Après les récompenses 
officielles du Gouyerne­
ment , après l 'Acad émi e 
des Beaux-Arts qu i ou­
yrit largemen t ses portes 
il I-Ienner il y a prèS de 
dix ans , la sanction su­
prome décernée auj our­
d'hui ne peut étre con­
sid érée que comme une 
consécra tion; presqu e la 
réparation d' un oubli. 

Jean-Jacques Henner 
es t un Alsacien; néà 
Bernwill er , il é tait prix 
de Rome en 1858; il Y 
a plus de quarant e ans. 
Médaillé en 1863, 1865, 
1866, il reçut la croix de 
la l:égion , d'honneur en 
'1873 et f~t promu offi-
ciel' en 1878. 

Il . ne nous appar tient 
pas en ces quelques 
lignes de juger le bagage artis tique de ce trayai ll eur 
infa ti ga ble. 

Sa d ~rniè re mani cre, celle qui a ser vi de prétexte il la 
haute distinction d,écernée cette ann oe, Le L l!vile d'E­
phmïm et .sa remme mor/ese dis tingue sensible!ne nt de 
ses œuvres vulgarisées . On sen t que le maitre a youlu 
faire autrem ent et il a réussi comme il réussissait si bien 
en sa note,favorite. 

Pour no'us, qui ne pouvons allier son nom qu'à ces dé­
lica ts et exquis 'profi ls féminins aux tons roux vénitiens 
qu'il excell a à r endre, il semble que le souvenir de sa 
manière se perpétuera davantage en celte not.e, à ' la fois 
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HEN NE H, DESSINÉ l'A n L U [-~IÈ~iE. 

si sim ple et si poétique, qu e clans cl es composi tions ce r­
tainement heureuses : mais nécessairement plu s chargées, 
e t pOUl' cela d ifl'érenl.e, . 

M, He'nner a Dien VO Ul ll, sur la demande d u llionde 
IU lis/ré, des, ill er ,lui-m cme ,on portrait , et nou som mes 
h eureux 'que cettç œuvre ul~ique du maître profite il nos 
lecteurs qui lui saulant cer ta inement g ré de cette toute 
g raci euse attention. 

NOEr~ NOZEROY. 

Beaux-Arts : Crépu s"uLe : Noe /'urne à de ux 'voix , 
ta bleau de M. Henri Vol-
le t. - Il Y a infiniment de 
cha rm e et ri e Jantaisie 
dans cette OI'igina le com­
positi on, qui nous montre 
en un déco r tres dou­
cement éclairé, deux 
jeunes musicienne, d ' une 
g rùce exquise et d' une 
élégance raffinée , 

Sans doute, - et la 
gu itare qu e tient l'une 
d 'e lles ell (', t la pl'eul'e, 
- ch,i1n len,t- ell es quel­
qu 'un de ces « romaJl­
ce ros> d'Espagne ,',Cll?­
preints de , passioll e t 
de mélanco li e , e t dont. 
les l':· tbm cs ,bizal'rc~ 

.~ 
SOllt ell L:O rC :io'll lig Jl ès 
par la résollllaÎi L:e 'par- \ 
l.i culier e, de l'instrùment 

o 3 Kil , 

, PLAN DU PORT DE SANTIAGO. 

qui l es acco'inpagne. 
Su rtou t, le ges te cl é 

la chanteuse qui tient 
le bras leyé et 'semble 
marquer . la mesure, est 
tout il fait heureux , e t 
il communique il ce joli 

tableau de' genre lin 
1l10Ul'einent impr é vu , 
qu i es t llllU vraie trou­
l'a ill e, 

Le voyage du Prési­
dent de la République , 
à Saint-Éti~nne . - Fi­
dèles il notre coutume 
qui comiste à noter 
chaque ,déplacement dn 
chef de l'Etat , nous don­
nons aujourd' hui quel­
ques documents illustrés 
rlus à notre envoyé spG­
cial et pris pal' ses soins 
a u cours cl u rapide 
vo y ag e effec tué ce s 
jolll's dem iers dans la 
Lo i r e p a r M, F é li x 
Ji'aure. 

Le prog ra mm e ri e ces 
exc ur s iun s offi cielles 
é ta nt toujours simil a ire, 
iL bi en pell d ' incidents 
[I rès, e l. ceJl e-ci ne s'é­
ta llt point Gcarlée de 
l'un iform ité hab itu ell e, 
II UUS penson ' s uffisam­
Illellt renseigner nos lec­
teu rs 'en nolant, par 
qu elques photographies 
instan t::nées , les prin­
cipales é tapes du séjour 
il Saint-Etienne. 

La guerre hispano -
amér icaine . - Nous 
poursuivons notre histo­
r ique de la g \lerre avec 
quelques illustrations re­
latives aux derni ers évé-

nemen1s et nous les complétons avec un plan de San­
tiago-de-Cuba, le point où se con centre actuell ement tout 
l' intéi'ot de' la campagne, et un plan cie la bataille de 
Cavite (Phi lippines), où les Espagnols essuyèrent leur 
premier e e t si déco urageante défaite, ·au début des hos­
tiUtés , On pourra se rendre comlùe ainsi de la manœuvre 
exécu tée 'par laOotte am érie~ in e dont les navires aprcs 
avoir foré \ la passe, défi! erent s u ccessi yem ~n t , et par 
tl'ois foi <;, devant le3 navi res espagnols , s,e rapp rochant 
chaqu e ; fois " davantage et les criblant de )il" jecti les . Ils 
avaient 'a insi l' avantage ci e leur mobilité, tar;dis queÏ es 
Espagnols leur offraient une cibl e facile et certaine . 
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LA SEMAINE SCIENTIFIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

La. science: Les verseurs hermétiques de !II. de Senne­
voy: bouchage hermétique; garantie d 'authenticité des 
liquicl e~ et d'malt<\mb ilité à l' ail' : le flacon-obus, le va­
pOl'isateur. la lampe de pétrole: applications à l'ensei­
gnement scientifique. 

Les a.pplications : La petite machine magnéto-élec trique: 
l'alternatif pt le continu; difl'érences de réactions phy­
siologiqll es: le principe des a lternateUl's, - Les jardi­
ni ères instantanées de M. Ch, Pal'is. ' 

LA SCIE:":CE 

M. le baron R. P ersonne de Sennevoy vient de résou­
dre un problème à la fois scientifique et pratique dont 
l'énoncé est fort paradoxal: il a imaginé un récipient 

Fig. 1. - Le ver3cur 
hcrmétiquclle M. do 
Sennevoy , Flacon­
obu,l, 

l'empli d ~ liquide et fermé 
d .o mani èr" si hermétique 
qu'on peutie vid;} r totale ment 
ou en partie sans y laisser 
l'entrer une bulle d',air et. à 
plus forte raison sans pouvoir 
y introduire une goutte d'un 
liquide étranger quelcqnque. 

L'appareil consiste " essen­
tielle,ment en un tube~pompe 
adapté par des joints hermé­
tiques à un flacon de yerre 
épais. L3 cylindre de cette 
pompe foulante es t un tube C 
plongeant jusqu'au fond du 
récipi ent et fermé en bas pal' 
une petite boule S plus dense 
que le liquide et faisant office 
de soupape. Le p:ston 'est un 
tube métallique creux , murii 
en (1' d'une soupape d'admis­
siqn, en (1" d ' une soupape d'é­
mission : ces soupapes sont 
deux languettes en pm'che­
min. Le liquide ne peut sortir 
qu'en passant par le cylindre 
de la pompe: quand on sou­
lève le piston, le cylindre 
s'emplit. Ceci ne se prod uit 

pas pH aspiration puisque, le récipient étant supposé 
parfaite :nent rempli , la pression atmosphériqllC n'y existe 
pas: mais, en s'éloignant de l'orifice inférieur du cylin­
dre , le piston fait le vide derrière lui, cela permet au 
liquid e d 'y pénétrer par son poids: le cylindre et le ré­
cipient sont simplement des vases communicants. Quand 
au cont.raire le piston se rapproche du fond du cylin­
dre , il comprime Il'! li quide , cal' celui-ci rencontre la pe­
lite sphère S et alors la soupape d'admission (1' se sou­
ICVJ. 

L'appareil , tel que nous venons de le décrire, consti­
tu e un verseur hermétique qu e l'on peut rendre inviolable 
en apposant des cachets de garantie sur le bouchon à vis 
qui fail adh érJ r , par l 'intermédiairc d'un rebord cie 

Fig. 2. - Le pulvérisatcUI' hermétique, 

caoutchouc, ' le , tube-pompe sur le goulot de la bou­
teille. 

Notre figure 1 représente le fla'eon-obus. Au lieu de 
faire passer direct.ement, le liquide à l'extérieur, on peut 
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l'emmagasiner sans pression dans la cloche D qui sur­
monte la bouteille, : quand , la 'pression voulue est obte­
nue, on peut ouvrir Un : bcc : de : p,ùlVérisation. C'est alors 
le pulvél'isateurhermétique (fig. 2), plus puissant et plus 
solide que tous les pulvérisateurs il poire de caoutchouc 
ou à pompe. 

Notre figure il représente ' une : autre appli cation qui 
sera très goùtée des petroliers. Des épiciers , plus sou­
cieux de leur gain que de l'auth en ticité de ; marques in­
troduisent parfois dans , un bidon, de saxoléine, pal' 
exemple, un pétrole plus ou moins odorant, coloré et fu­
meux. Le bidon transformé en récipient inviolable grâce 
à l'addition 'd ' un verseur hermétique cacheté peut rece­
voir une lamp'e qui brùle , :pour ,cinq litres , cent hemes 
durant. Lorsque le bidon est vide, on revisse la Itllnp ~ 
sur un autre bid cn : plus de transvasement de liquide. 

Pour 10lis les liquIdes , qui s'oxydent il l'ail' (révéli:­
te~ll's photographiques; parfums , etc, ) , l'invention ingé­
ni euse de M. de Sennevoy s'impose: "le flacon-obus peut 
m6m e servir de machine pneumatique et de compresse\\[' 
en ,une foule d'expériences de com,. C'est la Société 

Fig, 3. - La lampe de pétrole henné tiqu e. 

l'Egide , 63, rue Taitbout, qui ex ploite le" mu ltiples for­
mes du yorse ur hermétique . 
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l'énergie mécanique en énergie électrique. Si vous tour­
nez la petite manivelle 111 , vous recueillez aux manettesM 

Fig, 4. - Machine magnéto-éleell>ique. 

de l'électricité sous forme de courants alternatifs produi­
sant des secouss e,; musculairJs . Un COlll';mt continu, 
c'est-il-dire dirigé dans le méme sens toujours, nc pro­
duit aucune contraction musculaire: il décompose l'eau 
et les suhstances él.octrolysables dont sont constitués nos 
tissus et c'est tout; il agit surtout par ce mécanisme en 
thérapeutique, Le courant altel'llatif peut aussi, surtout 
dans des conditions particulières, modifier la constitution 
chimique du milieu traversé, en particulier de notre 'or­
ganisme; mais, l:J. forme de ces transformations est tout 
autre. Il y a avec.\'alternatif, des recombinaisons brusques 
d'éléments décomposés et ce sont ces ac tions instantanées 
qui expliquent la , différence absolue des réactions de 
l'être vivant en pr6sence de ces deux catégories de cou­
rants. ' Dù jour' oli l'on' a démontre que l 'on pouvait avec 
de , J'énergie mécanique faire l'électricité produite 
jusque-là péniblement ave~ des piles et réciproque­
mcnt faire du travail avec du courant électrique , on a 
songé à l'utilisation de toutes les forces jusqu' alors inuti­
lisées : chutes d 'eau , marce, etc.; on a r6vé de les trans­
porter loin de leur lieu de production gràce au courant 
électrique: et la form e d e comant qui s'est montrée la 
plus favorable, c'est l'altel'llatif. C'est pourquoi les com­
pagnies électr iqu 3.l utilisent de plus en plus l'alter.1atif 
fourni par lU1J u, ine cJnll'ale, plu3 ou moins lointaine, 
au li eu du contil)'ll dO!1t les pel'te ; sont considérables. 

La constl'Uction de tous ce, alternateur.> et en particu­
li er de notre petite machine est tl'eS simple: dans' un des 
types les plus répandus, une série de bobines moritee sur 
la cil'confér~nce d' un Mti circulaire (l'induit) tourne 
entre deux circonférences fixes (l'inducteur) qui présentent 
chacune une sél'ie de bobines (ou d'aimants dans le cas 
actuel) dont. les pùles de noms contraires se trouvent face 
à face , Nord sur J'une des circonférences en face du ,Sud 
de la cil'confér~nce opp03ée, puis Sud sur la '1 re tm face du 
NOl'd de la 2°, etc. Chaque fois qu'une bobine induite 
passe entl'e la double bobine où le double aimant de l'in­
ducteur, elle est parcourue par un courant qui change de 
sens devant ehacun de ce; couples inducteurs. C'es t la 
somme de ces sortes de comants qu e l'on recuei ll e aux 
manettes. On peut graduel', l'intensité suivant la vitesse 
avec laquelle on tOUl'll ë la manivelle et aussi au moyen 
d'un intel'rupteur. 

Si l'on n' abu.>e pas de ces cOI~motiol13, c'est un 
excellent exercice, quelq ue chose comme les haltères, le 
massage et l'on peut varier il l' infini les expéri ences 
diy el·tissan t.es ct instructives. 

LES APPLlCATlO:'{S * 

VoiCI un joue t qui est un v6l'itable appal'eil scientifique: 
c'es t une petite machine magné to-élec triqu e : elle sc 
ll'ouye chez !If. Bertrand, J9, rue de Hauteyille. On ne 
saurait tl'Op répandre par le bon marché les appal'eils 
scientifiques: c'est œuvre d'excellente et efficace vulga­
risation. Les expériences que chacun peUL r6péter sont 
autl'ement intél'8ssantes que celles dont on lit la descl'ip­
tion dans les meilleurs articles: elles déterminent des 
vocations précieuses et, d'ailleur.>, elles sont souvent 
amusantes. 

Le petit instl'ument que nous figurons (fig . 4) est un 
générateur de COUl'ant.s alternatifs, c'est-à-dire de cou­
rants altel'llativement diJÏgés dans un sens et dans le , 
sens contraire, Le sens du comant ce n'est pas une chose 
que l'on perçoit comme le sens d'un mobile qui yisible­
ment avance ou recule: c'est chose que l'où détermine 
par l'action qu'exerce ce courant sur une aigui lle ai­
mantée : l'aiguille est déviée dans un certain sens quand 
le courant circule dans un sens déterminé et l'on 
convient d'appeler dirèct le sens du courant qui à l 'exté­
riem ya du pôle posit.if au pùl e négatif d'un générateuI,' 
quelconque. L'aiguille es t déviée dans un sens contraire 
quand le courant circule dans le sens inverse : ell e ne 
bouge point quand elle est sollicitée pal' des courants 
alternativement de sens contraire. 

Cette petite machine fait immédiatement ressortir un 
fait qui a réyolutionné l'industrie: la transformation de-

• • 

Une petite invention qui sera appréciée de nos lectri­
ces: c'est le porte-fleur instantané il double grillage par 

Fig. ~. - Le porte-fleur instantané à double gri llage ,le 
M. Ch . Paris . 

lequel MM. Ch. Paris ct Cie du Bourget (Echantillons, 
49, rue Paradis, Paris), transforment toutes les jardi­
nieres, cache-pots, voire méme de simples réchauds en 



jardinières instantanées : il suffit d'envoyer à cette 
adresse la profondeur de votre jardinière, le plan exact 
de son intéri eur donné sur un papier découpé grandeur 
natlll'ell e et les inventeurs livrent le doubl e grillage que 
nOlis fi gurons (fig. 1î) : dans chaqu e maill e de ce rôseau 

Fig. 6. - Le porte-H eur instantané. 

il suffit de piquer une fl eur qui se maintient droite ou 
inclinée au gré' de vo tre fantai sie. Les fl eurs ne s'é touffent 
point et vous pouvez composc r à loisir ct confortablement 
une symphonie de coulel1l's. 

Dr SERVET DE BOi\'NIÈRES . 

Le grand câble de Chilcott 

Ce ci\ble géant est en ce mom ent lIn e des merveill es du 
mond e. Le spectacle qu 'il offre est un cjes plu s ex tt:aor­
dinairas que l'on puisse étrc appelé à contempler. Nous rec 

grettons de ne pouvoil' donner le )1om de l'homme qui en 
a conçu le pt'emi er l'idée. 

Ce t objet unique dans les deux hémisphères sc trouve 
sur la route de D~'ea, un des porLs les pl us fl 'é qll on tés de 
l'Alaska méridiona.1. On le rencon tre Ù, dix-sept ou dix­
Ituit kilomètres de la jetée, où l'on a quitté les stea mers, 
pour commencer un voy age ,d'environ LOOO kilometres 
jusqll 'à la vallée du Klondik e. 11 es t des tiné à faciliter aux 
chercheurs d'or leur chemin le long de la grancle mon­
tagne haute de ï ,à 800 mètres qu c l'on doit franchir 
pOlll' trav er,;;er la fam euse passe de Chil co tl.. Pendant huit 
Illois de l'année , ils ont il esca lad er l'effraya nt amas de 
neiges que nous reJl.l'ésentons. 

L'extrémité inféricure du cù])lc cst établie près du camJl 
Sltecp, et l'ex trémité supérieul'e se tro\l ve dans le yoisi­
nage du lac Craterc, qu e l'on rcnco ntre auss itot que le 
col a été franchi . Chaque bout es t attaché il un trellil ,"t 
vapellt' , de sort e qu e l'p.nroul ement a li eu nlternatiycl1I ent 
dans chaque sens, mais c'est surtout p OUl' se hisse r du 
camp Sheep au camp du lac Crntere, que le con~ours de 
ce cordage mobile est. utili sé . 

Le trafic es t tell ement actif sur ce t te ligne que des cen­
ta ines d'individus tous pesalllment ciIlt.rgés s' l'accroc hent 
on mÈ'me temps. Cepend ant il y ,1 enco re des Yoy age lll's 
économes qui preferent se contenter des nmeli orations qu e 
10 GouVe t·nclll ellt. des Etats-Unis a l'ait Sllb il' iL ]';lncièn 
sentier indien. Ceux-là qui ont presqu e tous des chi ens 
et des traineaux echappent au pa~'e lll ent du dro it qu e la 
compagnie réc lalll e natur_el] elù ent de tous ccux auxque ls 
elle donne la remorqu e, Autrefoi s tous les voya ,~'e urs 

étaient obligé, de passel' par les mains des Indiens Chil co tt, 
qui exp loitaient la grand e montée , li s se contentaient de 
tirer à force de bra<; leUl's clients avec des cordes, el pOUl' 
avoir plus de fOl'ce s'accrochaient. il toute" les a,;pérités 
de la route. Le pl'Océdé de la co mp agni e américa in e n'es t 
donc que la r(' gul ari ;ation de c.e lui qu e les Pea nx-H ouges 
avai ent intaginé. 

Depuis la découverle de 1'01' au l":l nn dik e, on a empl oyé 
le dos des clt el'aux Olt des mulets pour all er du Mbarf'a­
dère de Dyea au ca mp Sh ep]l. Tout compris deplii, le 
pont des steamers du, Pacifique jusq u' ilu camp du lac 
Cratere on fa i sa it :.J?a ~·e l' l'an ,de rni er" en viron 160 fr"ncs 
par quintal , soit 8 francs par kil omètre. Aussi Ics con­
voyelll's fai sa ient des journées de plus de 11îO francs, et 
n'avai ent pas besoin d'all er plus loin pOlit' s'enri chil·. 

L'industrie des Indiens n'a pas cessé d'è tre exe rcée, 
mais elle s'esl transform ée, et actuell ement ils ont des 
coll t'g'ues qui appat' ti enn ent à toutes les ra ces hum ain es . 

La plupart des indi vidus qui fourmill ent le long des 
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câ-bles, sont de ces convoyeurs qui portent sur le dos les 
provi sions, les traineaux, ou les matèri aux appartenant à 
ceux qui les pa yent et qui s'accrochent à co té d'eux, pou r 
ne pas perdre de vue leur bien un selll instant.. Génér:t. le­
ment ils sont g roup és de manière que l'un cl 'e ux l'èS le au 
camp Sheep tant qu ' il y a des marchandises à transporter, 
et,un ant re se met en sentin ell e au lac Cratel'e pour 
ve ill er sur tOllt ce qlli a déjà été monté. C'est ainsi qu e 
sont apportés an haut de Ch ilcott les traineaux qui servi­
ront tant que les grands lacs seront gelés, 

Plus tMU lorsq ue les neiges seront fondues, et que les 
glaces auron t disparu on montera ainsi les boi s se r v~ nt 
à la construction des canots. Les chiens se trouven t au 
(lamp du lac Cratere où les propri étaires les louent. On 
peut s'y procurer également sui vant la sa ison des trai­
neaux ou des canot:; . 
, L'activité qui règne sur celle route du Klondike est 
prodigieuse , Ell e donne une grande idée du mouvement 
u'émi grâtion qui s'es t déclaré non seul etm nt par Chil­
cott mais encore par la route de Sti ckteen pour laquelle le 
gouvei'uement ca nadien fa it les plus grands. acrifi ces, ct 
par toutes cell es qu 'on essaye en cc moment de pl'atiquer . 
, Depui s l'ouve rture de la route du Klondike jusqu'aux 

premiers jOllrs de mai il cst parti du c:tmp Sheep au 
camp du lac Cratere environ trente mill e voyageu rs. On 
en comptait encore 'cinq mill e au camp Shcep qui atten­
daientl cur tour , et il en al'l'ivait tous les jours de Dyea. 

Le mouvemen t se ralentira sensibl ement ,'L la fin de 
juin alors qu e la navigation comm encera SUI' le Yukon. 

11 se trouve dan ~ celle foul e des Français qui n'ont 
pas voul u garder Ta neutralité qùe recommandait le gou­
verncment da ns celle guerre contre la natme et qui 
prenn ent part, ù ce tte grande curée de 1'01'. 

Chacun des hommes qu e le c[d)le remorqu e ainsi es t 
chargé autant qu'il le peut de Yivres, d'u stensil es de 
toute ll:1 ture. Il pourrait il peine bouger s' il marchait 
SUl' lin tcrrain plat sans secoUl's extérieur , 

Pour' bi en apprécier le progrès réalisé par' ce transport 
sommaire, il faut ne point oubl ier qu e pendant toute 
l'année derni cre le seul moyen de monter sur ce tte ter­
ribl e colline était l'assistance des indiens de la tribu 
Chilco tt qui faisaient le métier de convoyeurs , Aujourd'hui 
certains voyageurs économes, profitant qu e l'on connait 
mi eux la route, se soustraien t au droit que la compagni e 
exige pOul' permettre de s'accrocher à son cil ble. 

Quelques-uns piquent droit sur la neige; d'autres 
emploi ent des traineaux remorqués pal' des chi ens, au 
lieu de lai sser monter seul s les chi ens, et de mettl'e le 
trainéa u SUI' leui' dos ou SUl' celui d'un por teur. 

Depuis le comm encement de I;t guerre aycc l'Espa gne, 
les Eta ts- Unis so nt devenus moins a l' l'ogants vis-il-v is de 
leurs yo isins clu i\ord. Les Ca nadiens espr l'ent même ren­
trer , a il clepa rt des Espagnols, en possession du por t qu 'ils 
réclament sur la côte du Pacifique au nord de la vill e ct 
du for t de Wrangel. C'es t une concession qui leur est 
nécessa ire pour que la route leur apparti enne depuis la 
côte du Pacifique jusqu'au cours dll Yukon sans aucun e 
espèce (('interrupti on . 

Quoique la majeUl'e par ti e des travaill eurs d'Alaska 
soit de nati onalite américaine' il s ne se préoccuper.t qu e 
méd iocrement de ce qui S0 passe dans la ba ie de 
Manille ct d1ns cell e de S:m li ago . Il s se preocc upent 
bien peu des I. riomp hes de l'amiral Dewey e t de l' issue 
de la gra nd " batai ll e qui ~ J li vre ail nl Olll ent où nous 
t' criyons ccs 1 ignes. 

LE MUSÉE DE DELPHES 

Au x l'ecente, f"l.es du cinquantenaire cie l'Eco le Fran­
çaise d'Al.h CnCi, ,\1'. Homo ll e a z[nnon<.:e qu 'un g('n É' rcux 
Hcll cne, NI'. S,,):llbr'os, avait fait clon dc 1,1 ~ olllme ncces­
saire Jlour bùtil' e t install er un lIlu sée prcs des ruin e; de 
Delphes , 

C'cs t à la fois un e bonne nouvelle e t une bonn e œuvre, 
cal' il y a il Delph es des mervci ll es d'art qui del1l : nd ent 
une installation cli gne d'elles, comme ce ll es d'O lympi e, 
qui n'ont plus ri en il desirer depuis qu 'un dona teur 
li béral I.es a abritées dans un pa lais de pierre, où l'on 
peut ad mirèr commodémenl. les deux fro ntons du ']' <;) mple 
de Zeus, la Victoi're de Poconios etl 'HernH' s de Pl'ax itcle. 

Ce sont les AlI <;) l1I ands qui s' honorent de la d cco u\' ~ I' te 
de ces derni cl's chefs-d'œuvrc. 

A Delphes, los fOllilles sont essenti ellù!lt enl. fl'an ça ises, 
et les pays3 t1S de" en\' irons ont dt's 10ng tel1lps ,lppr is ,'L 

cl'iet' : 
- Vi ve la r.r~ce ! \'i ve la France ! Zito; Ell a:; ! Zito ; 

Galli a! 
Comment on y fit les fou illes? L'histoire des champs 

de fouill es de Delphes est comique. Ell es commencent 
en '186'1. Cette ,année-là, les archéologues défri chèrent 
un grand mur pélasgique, que le gendarm e de l'en­
droit confisqu a. Il ' fallut remu er la diplomatie. M. Domée 
all ait tout arranger, qu and survint la l'évo lution qui ren­
versa le roi OLlr o:'! . On ne, pensa plus ù Delphes' al'ant 

'1880. Pa ul Foucart alor5 demanda des fonds en:FI'unce 
et pri a le go u ~àrnemen t grec d'expropri er trents mai­
sons qu i s'élevaient , sur l'emplacement à fou ill er . Les 
Delplli ens ex igeaient trente drachm es par pique de ter­
rain , presque aussi cher qu e dans le qu arti er de l'Opéra. 
Tricoupis se fit for t d'obtenir l' exp ropl'i ation pOUl' cause 
d'utilité publique si le traité de commerce 'avec la Frm~ce 
était ratifié. Mai s le gouvernemen t français s'étant montré 
int raitable pour Ics raisins de Corinth e, qui durent tou­
jours pa.ver un droit, la Grèce t:lOUS refusa le I.emp le 
cl ' Apollon. 

Ces I.emps demier5, une société de gros capitalistes 
am éri ca ins s ~ fOl' lll a. Ell e vou lait débl av;) r Delphes, c t 
touclt er l'intérét de ses débou rs en ml~tlant un tourni­
quet devant les ruin es . Le prix d'entrée paye l'ail. les frais, 

Le gouvel'l1emen t Ile lléniqu e eut la générosité de re­
pousse r l'A r't'l.Xercés ci e Chicago, et concéda le cham p 
de fou ill es de Delphes à la France pour dix ans, il partil' 
de '189 :1. 

,r. Homoll e n'a pas ped u de temps : toute l' <. ntiqu ù 
Delphes es t il peu pl'ès il. découvert, et on y a trouvé des 
œuvres d'art me rveill e u se~. Ell es sont dan, un baraque­
ment qu i all.end le nouveau musée . 

Pour a!l cr ;\ lJelphes, il fau t abo rd er , clans le golfe de 
Co rinth e, au petit port d'lLéa, et de lit, s'enfonce r, en 
monl,mt, dans les cols des chaines rocheuses, h travers 
les antiques for'cts sacrées d'olivi ers. Qlland en a passé 

, le petit vi ll age de Kas tri , accroc hé à la pen te de la mon­
I.'agne, on arrive aux ru ines, qui étalent Il) dessin de 
leurs antiques et somptueux sa nctuaires proc he la fon­
taine dl:! Castali e, au dcvant ri e l'immense et iUl posanl.c 
va ll ée du P leitos. 

Laissons là pour l'instmù le' champ de fouill es, les 
"anctuaires vénérés de tous les gra nds peuples de l'Hell as 
a.ntique, le Roche l' de la Pythi e, le trépied, el. l'emplace­
lIl ent de la colonne se rpentin e, qui es t iL Constantinopl e 
actue ll ement; dirigeons-nous vers le baraquement de 
bois ,dans lequ el on a mis à l'abri les statu es exhumees, 
en attendant qu'elles aient un musée digne d'ell es. 

Le jour olt j 'y fus , c'était en compagnie d'assez nom­
brcux touristes français. Notre arri vée fut f<"téc; sur la 
i'oute, il y avait un arc de triomphe de' feu illage , avec 
un:; inscription de bi envenue, et leS photograph ies cl u 
roi et de la reine. C'était un peu avant l'emprunt. Le 
peupl e ava it peut-étre le mot d'ordre d'è tre très aimab le. 
En tout cas, toutes les fenètres des masures dc Kastri 
étaient payoisées de draperies. C'était comm e un H juille t. 
Les gam ins massés pres ' dc l'a rc de ve rdure crierent, 
« Zitô Ga lli a » en mesure et SU l' cOll1mande. 

Au musée , le démarque de Kas tri nous attendait ayec 
l'cs sommités du li eu, Alexandre Emmanuel Concloléo n, 
aide-éphore des antiC[uitès de Delphes ct directeur du 
muséc, Panayo tis Caloudis, artiste du musée d'Athènes, 
assembleur des débris et raccommodeur des mutil és. 

·Monté sur un autel antique, le démarque (nous dirions 
le maire) de Krisso~Del[lh es, M. Aristophanès Papa leucas, 
prit la pal'ole , en grec, ct un jeune homm e nous tradui , it 
ainsi le di.'cours patriotique et en fl ammé du fi ls des 
Apoll onides : 

Di scours du démarqu e de Dl! lplt es , 
« !\obl es et généreux étrange rs, soyez les bienvenus. 
« C'es t la deux ième fo is déjà que me revient l'hon-

neur de salu er ici, en qualité de démarqu e, les nobl es 
enfants de la France . Et ce pend an t je suis émlt , nn is je 
n'a i plus ni le sourire, ni les battements de cœ ur avec 
lesquels j'cx prim ais naguère les rèves décevants ci e g ran­
deur que jc form" is pour ma patri e - pou r la Grande 
Grèce. 

Il Aujourd 'hui je s uffre et je pâlis encore au souvenir 
de nos del'l1 icrs malheurs, mai s, quoique l'aveu me co ùte 
comm e Grec, et que mon cœur se brise à la pensée des 
catasl rophes de la derni ère gucrl'e, c'es t nous, nous seuls 
Grecs qui en somm es responsables, ce sont les pui ssances 
qui nous on t tirés d'un nouvel esclavage! Au nom de cu 
petit coin de terre hell éniqu e, je n'hésite pas iL le décla­
rer, nous devons la liber té aux trois puissa nces prulec­
trices, dont déjà l' union bi enfa isante ava it. ù \ 'avarin 
a rrClé l' effu, ion du sang grec, 

« Et la France , la France touj ours philhellcne, es t au 
premi er rang de nos am is ! De nouveau ell e af'firm e pal' 
repl':'sentants la volonté de nous sall\'et'_ Ga rante cie 
l'em Jlrunt libéra teur, ell e an achc aux g rilles clu conqu é­
ranI. la hell e et lIlallt eul'euse 'l'il essa li f', La Crl're l't ' ­

Ill cl'cie la France ! 
" Oll i, g,'mérellx enfants de France, notre rcconuai s­

sa nce est jJl'ofonde et sincère: Ne vous mepl'enez pas sur 
ma pensée. Si mo i, grec, je vous conjure iL cet te heur t! 
criti qu e de ne jamais re cul er deva nt aueun obsta cle, 
quand la Grece es t en jeu, c'est parce qu e la Grece vous 
aime, Secourez·,la en toute circonstance, Gomme jadis 
vous l'avez fait , vous souvenant surtout de la gloire de 
nos ancétres! Défenseurs sincères d'un peupl e malh eureux 
digne peul.-être d'un meilleur avenir , soyez persuades 
que vous n'am ez perdu ni votre obole ni l'encre de \'os 
diplomates. No s cœurs garderont de yo tre int.ervention 
un ,:,t.crnel souv c.nit' . 



« La Grèce, je le répète, afin que par vou s ma parole 
arrive à la France entière, la Grèce n'aime pas seule­
ment la France, elle l'adore, Tout Grec sait par expé­
rience que dans nos erreurs la France est toujours là 
comme une mère affectueuse pour nous pard onner et 
nous relever, 

« A la France l'hommage de notre g ratitud e! Vive la 
France ! » 

Je demandai le texte de ce discours, dont le ton es t 
curieux par je ne sais quel mélange de douceur orientale, 
d'hyperbole dans l'image, et dans l'humilité comme dans 
l'affection, Il y a dans ces paroles quelque chose de ca­
ressant, de langoureux , de résigné, de suppli ant , et le 
ton est légèrement emphatique, la phrase est mielleuse 
et poétique; on dirait qu e le Démarque a pratiqué ses 
classiques, et qu'il lui res te un peu de la douceur plain­
tive d'Iphigénie ou de Déjanire au bout de la plume, 

Nous applaudim es cette harangue, mais nous avions 
luite de parcourir cette salle d'attente du prochain musée, 
où s'entassent les merveilles, Il y a là des statues 
d'athlètes qui sont de toute beauté, Le corps es t nu , et 
jamais on ne sut donner au marbre cette souplesse, cette 
élasticité, cette noblesse; les chairs palpitent , respirent; 
on ne pense plus au marbre mais à la vie, à la vér ité , 
aux muscles détendus ; c'est d'une facture admirable et 
d'un rendu savant qui ne sent pas l'effort ; c'es t frappant 
de vérité, de réalisme, de vie , 

Au centre ; on a placé une très belle statu e de bronze 
tout verdi, grand eur naturelle, l'Aw'ige ou lc coche l' 
d'un char , C'es t délicieux de ga lbe et de sùreté' dans la 
ligne, Ce n'est pas le cocher mercenaire; c'est un grand 
seigneur ou un dieu, qui conduit placid ement , majes­
tueusement. Il tient encore dans une main une poignée 
de r ênes en ruban ci e cuivre" Le char et. les chevaux 
existaient. On les ret.rouve ra sans dout.e, Mais le groupe 
a ôt.é brisé, cal' on n exhumé qu elqu es jamb es et sabots 
de chevau x, qui sont. d'ult fini e t. d 'un c ôtUd l~ rcmar­
quables , 

Comme je prcnais quelques notes et croquis, un sold at 
s'approcha de moi ct me mit la main sur le bms, JI es t 
défendu là d'écrirc, de dessiner , (le photog raphier, C'es t 
une propriété bien gard ée , On a raison, Les Anglais /l 'en 
fer aient qu 'une bouchée, 

A côté, on ne peut passe l' indifférent deva nL un tl 'PS 
bel Antinoüs, dont Ir. moulage a ôté mis au Louvr'e, aycc 
celui de l'Aurige eL plusieurs autres , Allez les VOil' au 
Louyre ; il vaut la peine, Il n'y manque qu e la belle lu­
mièl'e ri e la Phocid e et le chant des cigal es sur la roch(' 
brùlant.e, et les palika res en fu stanelle blanche prome­
nan t leur petit jupon de danseuse à travers les cabare ts 
do Krisso, 

De superbes fri ses , dcs sta tues de Dionysos . de So­
cl'at(', d 'Apoll on, des ca ria tid es r emarquabl es, des 
nl.ltl Cles, des spécimens de l'influence ol'lentale c t. égyp­
ti enn e, des frilgmcnts merveilleux, des bras d'un mo­
dplé exquis, achèvent d'enrichir ce hanga r véritabl e­
ment trop mocl este pour ci e par r. ils trésors. Des vitrines 
sont remplies dr fl'ngments et de bijoux; des st.at.u etl.es 
eonstu:tent un a l'\. expressif ; il Y a notamm ent un cnfant 
qui rit , et c'es t un miracl c ci e l'édt,A , 

Là. encore sr trouve, en rl eux fragm ents de pierre. le 
fa lll eux Hymn e il Apoll on c1ont. la musique, ma rqlU'~C, 

sa ns portée, pal' quelCJ ucs simples croix et signes, a. rlt.:, 
reconstituée et est aujourd 'hui chantée par toutes les 
jeunes fill es qui appl't' nncnt le chant, Cette salle c;: t ainsi 
déjà pl eine, et cc n'est pas fini, Les fouilles continueront , 
N apporteront dl' nouveaux chefs-d 'œuvre au jour, sous 
cc ciel qu ' ils ('(,CUlllla itl'ont.. rI leur faut une delll l' Ul 'e en 
l'apport avec leul' valeul', leur intérêt, leur charme, Lc 
musée ac t.u el es t comme un dépôt en pl anches, On y ar­
rive pal' un escalier de sapin blanc, assez sembl abl e il 
une échelle, Que faire d 'autre? On se soucie tell (' 1I1 (' llt 
]W U en France de c~s merveill es e t. de ces nohl es pion­
niers de l'art qui vont , leul' Pausanias à la main , sûrs dc 
ce quc renferllle et reCOU\'l'e ce sol fait des alluvions des 
siècles, et génés seul elllent pa l' la faut e d'a rg-ent ! Le 
budget de l'Ecole França ise d'Ath cne;; l ~ s l des plus 1110-
des les ; 'le Parlement tend il le rogner chaqlw [' llll l'C, 
peu persuadé de l'intér c' t tl e pa reill es dc't:o ll ve rt.es, qui ' 
couvrent de gloire le nom dc nos savant, pa l' le Ill ondc 
enti er, 

Le mu sée ac tu el s'élcyc comme une l'l'mise il pioch es 
p.lltre les rail s drs wagonn ets qui emport.ent. les torre,; 
d('blayées e t. les jettnnt le lung de la pente de la l'all ée 
du Pleistos, Dans t l'ois ail ';, lu c1 élai expire, et 1l0 t.l'e l'ù/t, 
là sera fini. Il serait il, souh a it.er qu e la t.;lehe ll lt fini l' 
aussi, et qu'on ne laissùt point. ù d'autres le soin d'r x­
humer tout ce que ce sol cache encore de trésors, afin 
que le seul nom de la France demeure a ttaché aux 
fouilles de Delph es comme il l'es t il ce lles ,de Délos, ct 
comme les Allemands ont su attacher le leur au musée 
d'Olympie , où je vous conduirai la fois prochaine, 

U:o CLARETIE, 
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THEATRES 
CO~IKDIE-FRAl\' r: AISE: Reprise de Cél-imare le Bien-Aimé, 

comédie-vaudevill e en tl'ois actes de Lab iche e t Dela­
cour, - THÉATIIE DE I.A RÉp u Bl,I Q u~: Reprise de Le Roi 
de Rome, comédie en 5 actes et 8 tableaux , précédée de 
Napoleon , prologue en 2 par ties, de Ch, Desnoyer e t 
Léon Beauvallet. - Réouvel'tUl'e du théàtre de la Toul' 
EilTel. 

Le répert oire-musée de la Coméd ic-I?rança ise vi ent de 
s'e l1l'ichir d'une comédi e-vaudevill e de Labiche et Dela­
cour qui passe pOUl' un des chefs-d'œuvr e du genre, 
Célimm'e le Rien,Aim é, dont la première représentation 
eut lieu, au Palais-Royal, le 21 févri er 1863, Voilà qui est 
fort bien e t mes lecte lll's sav ent qu e j'approuve tout il 
fait , pour ma part , l'u sage adopté pal' nos coméd iens 
ordinaires de cette s,\lec tion rétrospecti ve des anciennes 
pièces il succès, qui permet. de faire rev ivre, sur notre 
scène classique, les c1ivel'ses époques de no tre art drama­
tique, Mais il une co ndition cependant, c'est qu 'on y' joue 
les pièces dont il s'agit telles qu 'elles ont été représentér's 
dans leur nouveauté; cal' le principal, quelquefois le sp ul 
int éret de ces reprises, es t un intél'êt en quelque SOl'le 
hi~torique , 0 1' la comédie-vaudeville comportait. des cou­
plets, Pourquoi a-t-on supprimé les couplets de Célim01'e 
le Bien-Aimé? Parce que la mod e en es t passée? C'cst 
comme si l 'o n suppl'imait. , dans un portrait ancien cel' taines 
fanfreluch es de parure, carac téristiques du temps, sous 
prétexte qu 'elles ne sont plus au goût du jour, 

Que si l'on pense, de celte façon , rajeunir les anciennes 
pièces, il n'es t pas diffi cil e de connait.re que l'on al'l'ive 
précisément aUl'éwltat contraire, On a dé truit ainsi en efl'et 
l'hal'monie spéciale qlli fixe il ces ouvrages un e place à part 
dans le temps e l, sous t'aspec t moc1 ern p. qu 'on t.àc he à 
lellr donner, on ne fait que fail'e mieux l'essol'lil' les pal'­
tics qui pn ont pu viC\ illil' , 

C'est un peu ce qui es t arrivé il Celimw'e le Bien- Aimé, 
tant à cause des modifica tions de text e qu e oies e ll'orts de 
la plupart des interprètes pou r actualisel' leurs person­
nages. 

M, Leloil' , par exemple, nons présente IJocardon comme 
un e sort e dp cC l'cleux de nos jours, élép-ant , jov ial. d'ul­
IUl'e pl'ps te et étourdie, où je ne l'econnais pas clll tout le 
paisibl e jouelll' rIe bézigue dess in '" pal' Labi che, 

Je ne conçois pas t:Q mment il a pu sc trouve l' des gens 
pour approuv er ce tte interprétation impertinente et si l'U­
dicalement fausse , 

Presque tous les autres l'ôtes, d'ailleurs, so nt ainsi Ll é­
formés, parce qu'on a cru les raj eunir en les jouant dans 
un mouvement plus vif qu e ci e raison , Il n'y a que M, Co­
quelin cadet qui m 'a i ~ scmLl é absolument parfait dans le 
personnage dp Ve l'l1ouillet. dont il fait un vrai Daumi nl' 
sobrement et pui ssam ment cal'icatural. 

Qu ant il la pi èce elle-même, elle fait encore plaisil' pa l' 
l'id ée générale qui s'y tl'ouve développée, d'Iln e il'oni e 
assez philosophique, et pal' mainLs déta ils d'un comiqun 
bien ubse ryé, ,l'imagine qu 'e lle plairait pius encore si on la 
jouait frandl cment comme un vallll eyille et dan s la form e 
même du yaurl evill e 'lui amu sait tant no, pères, 

* ... ... 

Au th éll tl'e J e la Hépubli'lu C', M, Lemonnier nous a con­
Yi ,~ s il une curi euse exhumation de : I.e Roi de Ro me, 
comédie, plutôt mélodramatiqu e, .l e Ch , nesnoyer et Léon 
Beallvallet, 

C'est, découpée en huit tabl eaux, hu :t im ages cl 'Epinal 
gauchement coloriées, la vie de l'infortun é nue de 
Heischtadt depuis sa naissance glorieusement annoncée à 
la France et au mond e par le canon dl'S Invalides jusqu 'à 
sa mort dans le sombre chàteau de Schœnnbrtinn où la 
Sainte-Alliance l'avait maintenu captif. C'est-il-dire qu 'on 
nOlis représente ces deux moments de la vie du roi de 
Home mais ces deux moment.s seulement , sans aucun dfo­
veloppement intel'méd iaire, 

Il n'y a pas à discuter l'ouvrage en lui-m~me, d'un chau­
,' inisme nalf, désarmant par sa candeur même, On y trouve 
"al' exemple de véritables perles comme un récit de la bataille 
de la i\'1oskowa où nous appreno ll~ qu e c'es t le portrait 
du petit roi de Rome alors enco re au maillot qui, montro\ 
de loin aux troupes par l'Emperel.ll', les tmnsporte d'en­
thousi asme et décid e de la vietoire .. , Et. Ir. res te il l'ave­
nant. De-ci , de-là, ce pend ant , quelqu es scènes épisudiques 
assez amusant es oit les auteurs ont montré qu'ils connais­
saient le th éâtre, c'est-à-dire les pièces jouées avant. pux , 
eomme les Ricochets rIe Picard et plusieurs autres, 

Le Roi de Rome est très bi en joué par Mil . Renée Cogé 
(le duc de Reichsta(lt) el non sans verve pal' M, Vauthier 
qui représente un vieux grognard de la (~l'anc1 e Armée, 

,Je ne sai s si le public fera grand succès à ce tte reprise, 
L'intérli t du drame n'est pas assez grand poUl' masquer 
son insuffisance notoire au point de vue hi storique, La 
principale conclusion qu'il suggère, c'est que les écrivains 
ou les poètes qui, désormais, voudrai ent essayer ,le 
remettre à la scène cette mélancolique figure, si mal 
connue, du duc Lle Rei chstadt feront bien de lire d'abord 
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a" ec attention le beau livre de M, Henri Welschinger que 
l'Académie fran çaise vi ent de couronner , où ils trouveront 
dessinée, d'un trait net et définitif, la vraie silhouette 
hi storique du fil s de Napoléon , 

* ... ... 
Le petit théâtre de la Tour EilTel, S Ul' la foi du cal en­

dl'iel' , a fait bravement sa réouverture, Le programm e 
comprend une amu sante croquade de mœurs boul'geoises, 
Fmnches lippées, de M, Tristan Bernal'd et une revue, 
très spirituellement aristophanesque , de MM , Alphonse 
fi'l' anck et Georges Derlis, Paris {uminis,te , interprétée 
avec beauèoup d'entrain pal' MM, F, Depas, Mérissel, 
Spark, cl pal' Mm e" Lyse Bert y , Diane ({ enn et Samie, Ce 
s'pectacle composera une soirée tou t. à fait agréable, dès 
que la tempémture sera devenu e un peu moins in clé­
mente, 

JfI ~PO LYTE LF. MAI RE, 

DU RÊVE A LA RÉALITÉ 
ROMAN 

(Suite) 

- Oui, s i YOUS vouliez, comme la vie pOUJ'rai t 
être belle encore pour nous! : .. S 'aim er lilH'e­
ment, complètement, sans l'an goi sse des minutes 
compté~s .. , sans l' écœurement des hypocri si e~ 
obligées .. , Mar cher au bras l'un de l'autre fran­
C'hement, à la vue cl e to us , SUl' le g ra nd chemin ! .. 
Ne plus s 'as treindre aux sentiers d éserts ! .. , 

Margn erite le c.onte mpla it a vec é tonnem en t , 
c. h e rchant en core 0 1't il en , 'oulai t arri vel' ; alors , 
à brùle-pourpoint, lnl ' ayant pris les Jloign et~ 
qu'il serrait, comme p0 ur empêcher qu'ell e n e 
s' enfuît à la h ardi esse d e sa ques ti o n: 

-- S i 'nous par tio ns tous les d eu x? 
Ell e demeura it surpri se, ouvra nt d e g r'a nds 

~'e ux, a yant besoin <l'un te mps po,,,' se r pssais it' , 
Il r e prit to u t de sui te: 
- Mai s VOliS n e comprenez donc pas qll ' ic i, 

dans les conditions actuelles olt nous sommes, 
un amour digne de nous est impossible ! 

- Impossible ? 
Il avait quitté le banc de pierre, e t se tenant 

d ebout d evant Mar gu e l'ite , toujours a ss ise , il es ­
!'a yait d e la conyaincr e : 

- U ne cha mbre c hangée d e semaine en se­
m a ine olt nous n o us enfermerons comme d es vo­
I cur~, d 'oü les m oindres pas d a n s l'escali er \ ' i e n ~ 
<Iront arrêter les h a isers s ur nos lè vres ! Et ce 
rô le de coupa bl es que nous jouerons, car enfin 
nous sommes coupables iei, coupa bles devant 
tout le monde , coupables deya n t la lo i, Ah! 
Dieu! faut-il que j e \'ous aime pour vous dire 
tout cela! car je risque de vous perdre à j amais 
a vec ce ta lJleau q u e j e vou s fa is! Ma is c ' est plus 
fort q u e m oi , voyez-vous! depuis tant d 'années 
que je vous espère et que je vous r êve, je n e 
m e fais pas à cette id ée de voir éc.h o u e r m a pas­
s ion dan s un te l décol'! Ma is jugez d o n c que 
je n 'ai pas eu le courage, tout à l'heure, sach a nt 
que vous alliez venir - ea r j e le savai s , j 'e l; 
é tai s sÎlr - d 'arrê te r un abri pour nous cachet' 
duran t cette journée , 

Il fit qllPlques pas sur la chau ssée pour calm pl' 
son agita ti on flt r e \'Eman t d evant Marg u Rrite : 

- E t quand bien m ê m e j ' aur ais ce t t e lâch ek' 
d 'étouffe r m es scru pules, après .. , qu P d pvie n­
drais-j e ? D ès que j e von s aura is qui ttée, vou s 
vo ir r epre ndre IR chemin de votre maison, e t a t ­
t endre penda n t d ps j o urs e t d es j o urs qu'une oc­
casi on propice vous la isse une h eure à me co n sa­
crer! Si je vous rencontJ'e aillpurs , o bligé de j o U (~ I' 
la comédie d e l'indiffé re n ce ! Serl'er la m ain à un 
homm e que je hais! Ma is n e YO," ez- vou s pas qll R 
tout cela es t indi g n e d e 1I 0US ! 

Marg u eri t.e haissai t la t ê t <> , consternée, senta n t 
lllont<>r pn elle 1I11 vague d ésir d e l'uil' et presqll e 
s ur le po int d e répondl'e : 

- Oui .. , vous avez raison .. , j e n e voyais pas ! 
j f' n e comprenais pas ! .. , j e vous ai mivi sans 
soupçonner tous ces dangers, toutes ces basses­
ses .. , C'est trop laid tout cela... J'aime mieux 
parti~ .. , séparons-nous! , 

Mais Cha n velot é ta i t d éjà au pI'ès d 'elle e t cl' u n e 
voix supplian te : 
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- Et pourtant, nous savons bien, nous, que 
nous n e sommes pas coupabl es, et que c'est notre 
amour qui est le \Tai et que n'ous a vons le droit 
de nous aimer. Alors, pourqu oi des faux-fu yants 
et des demi-mesilres? Pourr[lloi n'avoir pas le 
courage de nos sentiments? 'Pourquoi"ne pas nous 
réfugier où personne ne 'pllis::le son~er à yenir \"OUS 
réclamer? C'est la liberté alors ! Et nous sommes 
l'un à l' autre pour toujours !" Son gez à cette joie 
d'éloi gner à jamais de s'oi tout mensonge, toute' 
crainte toute contradiction" Je VOLlS aime ! Vous 
m'ai~~z! Rien ènti'e nous et notre amour! 

- Ce serait trop beau, soupira Marguerite ! 
A ce moment, un . coupl e débouchait au tOU I'­

nant dela route. L'homme, un façon d'Oll\Tier, 
tenait la femme par la tai lIe, et de temps à autl'e, 
ramenant pI'ès de lui le yi sage de sa compagne, 
tout en marchant, il l' embrassait 

Ils passèrent devant le banc de pierre OLt Chau­
velot, ass is tout contee :Vlargueri te, plaidait sa cause 
avec de la passion plein les yeux et, à cette vu e, 
l'homme, se tournant VCl'S sa compagne, lui dit 
quelques mots q u'il souligna d'un l'ire signifi­
catiL 

Marguerite rougit: Revenons, voulez-vous'? dit­
elle. 

- Comme je les envie, . ces amoureux! fit 
Chanvelot, tandis qu'ils r ebrOilssaientehemin. 

Marguerite l'interrogeait du règarcl: . 
- O~i. Ils sontlibres, pas de conventions mon­

daines . qui les contraignent. Pas de ', craintes 
qui les arrêtent. Ils peu vent ' s'aimer au gran LI 
jour! . 

A mesure qu'on se rappl'ochait de Vanves, les 
rout~s, ' désertes tout à', l'meure; devenaient plu s 
fréquentées. 

Il était cinq heures et demie. Des ouvriers pas­
saient, sortant de l'usine, des jardiniers reven"aicn t 
de leur travail, et aussi des professéurs voisins du 
lycée Michelet, qui, la classe terminée, regagnaient 
leur demeure. 

Brusquement Marguerite s'éloign a d'Albert. Un 
monsieur. flg'é, marchait directement vers eux, ' sa 
serYÏette sous le 1)ra5. 

- M: Vattis , fit-élle avec effroi. Un yi6il ami ... 
Il va m e r econnaître certainement ... Cela de\'ait 
arri \"cr ... Mon Dieu, qu e fair e ?' 

Albef't r egarda 'à di'oite 'e t à~auche. Pas de rue · 
adjacénte où s'enfoncer" D'un mouvement rapide, 
il entl'afna lU j eun'e femm e ch)\·ant une pali5 sade 
que Lal'iola ient de nombreuses affiches. 

Il s tournaient ainsi le" dos à la rOll te et tandis 
que Chauvelo t affectai t d'indiquer avec 5a canne 
quelqLle en luminure : ~ Remettez -Volls, disait-il 
à Marguerite qui tremblait encore d'émotion. On 
ne vous"·a certainel1).ent pas r ec'onriu e. D'ailleurs, 
pOLll'quoi vous émouyoir ainsi? Il Y avait cent 
raisons pour expliquer ma. présence à vos côtés. 

- Ici? AVam·es? 
Albert n e répondit pas diI'ecte rnent. Une grande 

page 'colodée venait d'at tirer son regard. C'é tai t 
une réclame de' compagnie de chemins de t'ei· 01\ 
à côté des tai'ifs 'de yoyage's circulaires, deux ou 
trois paysages pittoresques senaient à alléch er le 
passant. 

- Oui, fît Albert, c'est seulement au loin que 
",lOUS p'ou!"l'ons nous aimer en sùreté. En même 
temps, du bout de sa cann e, il attirait les yeux de 
Marguerite sur' les mots qu'il soulignait. 

- Bâle, Lucerne, Mi lan , 1I0m e, lurent-ils en­
semble. 

\.IV 

Quand, du fa: t de la femm e, un scandale vient 
cl' éclater tout à coup: ~l ans un ménage comme lIn 
bruit de vitres brisées, il est rare que quelqu 'un 
de bien informé, " n'oppose dans le m onde un 
sourire eri.tenùu ~l . l'é tollllcmcnt général, en ha­
sarùant un suggestif" : {( li eu! cela n e m e snr­
prend qu'à ' moit ié ". 

Que s i pourtant, clans , l'un de , ccs salons 
oLl ron ; aii11e snrtout ." il s'occupel' des a l'fai l'e's 
des autres, qu elqu 'u1l flÎ t \'enu annoncc!" que 
Mme Pél'igné, .la . Jeml~le de l'illustre n'Iua neier 
avait déci(lé de quitter sa maison le lenc\einain 
dès l'aube pour s'enfuir à l'étranger avec un 
homme qui, s'il , n 'était pas encore son amant, 
pom'ait du moiùs être considéré Comme tell il 
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est probable que, cette fois , la stupéfact ion et la 
réprobation eusse n tété génémles. 

- Comm en,t ! se fùt-on écrié, \·OlCI une 
femme à qui tont sourit, qui t rouve dans le 
mariage ce stimulant refusé à tant d'autres, qui 
est']e prestige , de SOli màri ... une femme qui, 
g~âce: à l'hoinme 'dont ell e porte le nom, n e peut 
entrer dans un salon sans qu'aussitôt ' nn mur­
mUre flatteur n e l'accueille ... une femm e il qni, 
toujours à cause dn mari, lcs plus chaudes avances 
sont fa ites ... et clle trompe ce mal'i à qui ell e doit 
tout! Si encore ce mari était vieux et laid ... et 
qu'elle ne l'eùt épousé qu e contrain te par sa fami Il e, 
on pourrait adhlettre encorc une revan cli e de la 
jeunesse pour qui la glo ir0 n'est pas Il onrritul'e 
as~ez "substant iell e. Mais est-ce le cas ? N'est-ce pas 
Mlle Hébré qui s'est jetée au cou de PéI'igné? Et 
n'a~t-il pas, llli , dès le premier jonr de ~es fian­
çailles , donné l'exemple de la conduite la plu;:; 
irréprochaLle? Mme de Briol en " sait qu elque 
chose. Et Mm e. d'OnivaI... Et la petite Courteneuye. 
Il avait autrefois fait ses preuves d'amant séclll i­
sant au pl'emiel' chef et il a passé depuis pour le 
mari le plu s tendre. Sa bell e-mère " elle-mêm e 
n e se lassait pas de chanter ses louanges .. . 
Si encore depuis SOIl mariage, arrêté dans sa 
veine, il avait donné à sa femme le spectacle d 'un 
écrivain fini ... mais jamais, depuis ce moment; 
son talent ne s'est mieux nffirmé. Physiqut>ment, 
intellectuellement, lTlol..-tlement, n'est-il pas cent 
fois supérieur à ce pol~·technici en banal, taill é sm 
le patron du type ordinaire de toutes les promo­
tions? Et c'est pour ce j onglenr de chiffres qu 'elle 
abandonne un homm e con sidérabl e qni l'aim[\it 
ct qui, n'ayant qu'à cneill ir parmi tant d' <t\'en tIll'es 
faciles , se gardait pour cette épouse indigne . " 

En effet, on devait demander il comprendre. 
Il est facile de prendl'e un f,ât dont "on dégage 

les c()nséquences, comme on m esure un côté de 
tI'iangle dont on connaît les deux au tr es côtés. 

C' est toujours un chiffra, une formule, un acte 
qui vou. sert de "point de (lépart " Pr'emièl'e ü'a­
hison du mari ou de la femme, heau té, lai deur', 
"mépris, c.aloninie, etc .. . , etc ... " Mais cla ns le 
ménage Péri gné qni semLlait si étroitemen t nni, 
d'Olt partir pOLl r abou tir il la conclusioll? Les pl il S 

"habiles, " les plus pati !ôl nts, les plus renommés 
dans la résolution de ces proLlèm es conjugaux, 
eussent renoncé, i:1.ute d' éléments , à toute re­
cherch e indu cti\"e. 

Et sans .loute que Marguerite ell e-m ême, en 
supposant qu'elle se flÎt retournée un mom ent 
dans sa course pour juger cl u chemin parcouru, 
n' eùtpas pu définir à quel in stant précis elle s'était 
III ise en marche sur cette pente rapide ni quelle 
cause eX:1.cte lui avait imprimé l'élan. 

Il lui ~urait fallu pour cela., non pas m ême un e 
surprenante puissance d'analyse personnell e, 
m'ais eneore une mémoire minutieuse des m oin­
dres impressions ressenties . 

Elle aurait eu besoin également de revenir très 
loin en arrière, jusque dans son pas~é de jeune 
fille et de rechercher pour quelles causes une 
entente aussi parfaite avait regné entre sa mère 
et elle, entente qui n'avait jamais pu se retrouver 
avec Raoul. 

Alors elle aUI'ait compri s combien Mme Hébré 
s'attachait à ne pas ta r'il' chez sa fille une somme 
"de sensibilité déboI'dante. Pensée qui passe, ré­
t1e:<ion suggérée, crninte qui envahit, eSfJél'ance 
qui lIaU d'un mot, i l fa llait à Mal'guerite la possi­
hilité de tout dire . Elle n 'éta it heureuse qu'à ce 
prix. Au ssi sa nature réclalllait- elle à ses côtés un 
confident plein (l' indul gcnce chez qni incli [fél'ence 
ni raillerie n e fus~ent jamais à cra indl'e. 

Ce con fîdent, elle ne l'avait pas trOll vé en son 
mari . .. et c'était là le point de dép:trt de tout. 

En réalité, quels étaient les torts sé ri eux de 
Ra'oul vis-à ... vis de l\Iarguerite? 

Cert"es, il était coupald e 'comme mari, mais 
non pas tant pour I"ertaines fautes commises et 

.Ïllhérentes à sa nature, flue c.oupahle " par om is­
sion, par nég,l ig~nce ù sc.ruter le caraclèl'e dc sa 
femm e et à la tra-it~r en conséqnenc.e. 

S'i l avait eu moins de confiance en son pres­
tige, s'i l se fùt montré moins per50nnel, s'il elÎt 
écouté les comeils discrets de Mme. Héhré, il eût 
accoutumé sa femme à lui parler à cœm ouyert, 

accue illant en bloc toutes les paroles tombées 
~ans l'obliger, .par l'attitude sarcastiqlle dont il 
ne savait pas se dép:,trtir, à refonler en elle tout 
ce qui risquait de .Pl'ovoquer ce haussement 
d'épaules qu'elle connaiss lit si bien. 

Un regard Illoquenr, une ra çonpar ticuli ère de 
dire:" A près? Passon s ... " q 'tand la cOldldence lui 
paraiss[tit pnél'i le, 11n "I I suffit ,; si la qnestion 
senihlai t porter atteinte à sa dignité de mari, il 
n'en avait guère fallu d:wantage pour amener le 
ménage à son pointaetuel, carChallvelotapparais­
sait seul ement comme comparse en tout ceci et l'a­
mour que Marguerite épr.ou vait ou "croy,ait éprou­
ver'pour lui, c'était celui qu'elle avait .toujOUI"S 
port é en ell e, f.)J·êt il être offert, et que Raoul, dans 
sa maladresse, n'a\"ait pas SI! se réserver. 

Enfin , lJien qu'accoutumée naguère à dire tou­
jours tout ce qu'elle pensait, si Margu erite avai t 
pu se convaincre à la lon gne de la néc'e?sité de 
certaines réticences, elle n'était pas moinsdemeu­
rée de nature trop droite pour admettre jamais 
q n'on pû t entre époux déguiser la vérité, et à pro­
pos de Mlle. Julie Pinteau et du : petit Pierre, son 
mari avait montré une " assez grande : propension 
'au mensonge pour susciter chez elle un mépris 
profond. 

Sans doute, si un, enfant mt venu, m écomptes, 
désillusions, amertum es, rien n' eùt marqué. 
Toutes ces misrres eussent été balayées dans un 
tonent de tendresses ... l.nai s dans l'éta t Présent, 
elles surnageaient, encombraient, s'enflaient ... La 
jeune femme ne voyait qu'elles ... 

Voilà pourquoi, froiden1ent, délibérément, elle 
avait noué l'engagement de s'enfuir avec Chau­
velot , serment solennel dont la vie entière dé­
pendait. qui eût demandé le recueillement d'un 
sanctuaire intime et qu 'elle ayait fait à brttle­
'pourpoint, sous le coup seulement d 'une ' légère 
émotion tout extéri eure. 

Tout de suite, à l'entrée de Paris, ils s' étaient 
séparés de crainte cie rencontres fàcheuses, mais 
la' poignée de main échangée indiquait suffisam­
ment l'irrévocahle de leur décision. 

Dans la voiture qui la ramenait chez elle, 
Marguerite, les yeux fix es, demeurait inaccessible 
à toute réflexion, à tout regret, à tont remords. 
L'idée ne lui vint pas de jeter un dernier regard 
sur ces rues si vivantes qu'elle ne devait peut-être 
jamais revoir; pas davantage de songer aux êtres 
"chers et àux choses ramilières qu'elle allait aban­
donner. Elle répétait m entalement : " Demain 
matin ... Gare de l'E~t ... huit hcures quarante. " , 
. Elle"ne se demandait pas comlllent elle s'y pren­
drait pour pl·éparer son départ, par quelles feintes 
elle dépisterait les soupçons de ses gens , comment 
elle oserait, sans raison plausible, sortir de chez 
elle à une heure si matinale ... 

- Gare de l'Est . .. huit heul'es quarante ... Elle 
scandait les sy llabes, irresponsable, hypnotisée, 
enfin dans un état d'inconscience analog11 e à 
celui qui avai t précédé sa rencontre avec Chau velot. 

Toutefois, de\"ant sa pOI·te,elle se reprit et 
t rou va un ton naturel pour dire: " Il n'est rien 
venu pour moi? " 

- Si, madame, une lettre. 
Marguerite , rien qu'à la ph ysionomie de l'em"e­

loppe, l'ut tentée, :1.U premi er moment, de mett,I'e 
"la lettre avec toutes celles du même genre -
projets fantaisistes de collabol'atio:" demanùes 
'd'aumônes, réclamations, - qu 'elle résel'vaitpoUl' 
un j eune secrétaire de Pél'i g,'é qui venait, deu x 
foi s par semaine, cléIJrou i ll e l' eette cOI'responùance 
et ~. r épondre. Mai,; SUI' la s llscr'ipti oll_ un petit: 
" tl'ès pressé " \"int attirer son re:,!arù . Qui pouvait 
savoir? P eut-être lln c détresse à sou lager d'ur­
geuce'! ... Et puis c'était une contenance que de 
lire cette lettre. Si fo rte rut la jcuùe 1'em me, pOUl' 
tenirson ."rôlc jusq ll 'an l:ont avec le calhle n éc.es­
sail'e, un accessoi'j'e n'é tait pas à dédai gner ... Sans 
compter q ll e le billet pourrait servir au s,si il moti­
ver !'\011 départ matinal dit lendemain. Et tout en 
comtn ençant à 'se mépt'j sel' il11 peu ell e-même 
pOUl" cette soudaine faGilité d'invention, Margue­
rite lu~. 

Reproduction et traduction interdites. 
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Chronique sportIve 

\'ÉLO(; LPI~ UIl; 

La cuurse de 48' heures de HUlluaix dont nous parlions 
dans notre avant-demier' numéru , s 'est terminée lundi 
su ir , il six Il eures, donnallt pour résultats ; 

'1 Cl' ::itépha ne, 'l , :l68 kil. 047 (reCord Miller, '1,005 kil. 07~) ) ; 
'le ;~lull er , '1,257 kiL 047; 3e Robe, -l,HO kiL 045; 4" 1-111-
lI erbein, -1 ,077 kil. 530 ; 5c Smi th , 1,062 kil. 000 ; 6e Mo­
nachon, '1,80'3 kil. 250; 7e Habert, 9ï5 kil. ':2;;0 ; 
Ile Frédéric , ' 96ï kil. 333; ge MiIloche, 93ï kil. 1:)00 ; 
JOc Garin , 8tl2 kil. 9'10; H e Van Parys, 81,4 kil. ; 
J2c Cres té , 807 kil. SSO; 'lae Quoidebach, 649 kil. i 50 ; 
H e .Tamat, 621 kiL ; 'l5" Bontemps, tlH kil. 666 . . 

Bien entendu les euneurrents qui ont marché jusqu'a la 
fin sont descend us de machine dans un éta t de « vannage" 
avancé, quoi qu'en aient dit certaines personnes inté­
ressées. 

Et Illaintenant, a ttenduns les trois jours anllun cés il 
[>aris. 

Cc sera joli! 

* ,. ,. 
Le Granu-Pri :-< de l'Uni on l'élocipédique de France. 

.ll1l10ncé p OUl' lundi dernier, n'a pu a voir licu pal' sui te 
du mau\'ais temps. 

INYE NTIONS NOUVE LLES 

"k reçois de M. Hany Reynaud , '14, ru e d 'Antin , Ù, 

Pa.ris, une lantel'lle iL acétylène SolaT. 
.'Ierveilleuse ce tte lanteme ! 

, Comme on peut s'en rendre compte pal' le dessin ci­
tt essous, la So lw' all'eete la forme d'une lan tcrne orcli ­
naire, 
, Le r éservoir d'eau J (fig. 2), es t placé de1'l'ière la 

lanterne; le réservoir il carbure A, dessous; ils ne com­
uJUniquent que pal' un tube F renfermant une mèche de 

Fig. 1. - La lantel'l1c , 

cuton destinée il aillener l'eau pa r capi ll aritl'. 'J'uut dan­
ge r d'explosion es t clonc évité, puisque l'eau , arrivant 
(.;'t1utte à go utte jusqu'au carbure, ne provoque aucune 
~urproduction de gaz. Toutefois, pour plus de sùreté,' le 
bouchon K du réservoir iL eau es t percé par un petit tube 
pa r lequel , s'i l ' y avait surproduction , les gaz s'échapp3-
raient après avoir traversé le tube F - empêchant ainsi 
Je liquide de continuer à descendre - et l'eau du ré­
servoir. 

Le rése rvoir a carbure es t vissé au corps de la lan­
\.el'l1e ; en son mili eu, il soutient un tube perfol'é, entouré 
d,e ,toile, dans lequel vient aboutir le tube de communi-
cation. _ 

Le carbure est maintenu au fond du réservoil' par un 
plateau il ressort qui coiffe e:-<actement le tube perforé. 

Enfin, la partie de la lantel'l1e sur laque ll e se visse le 
reservoir il carbure se termine par un bec L, en ten e 
réfractaire, percé de deux trous convergent:;. 

J'e suppose le réservoir iL eau complètement l'empli e t 
le réservoir iL carbure rempli aux. deux ti ers seulement, 
parce que le carbure gonfle en se décomposant, et j 'ou­
vre Je robinet il eau L Que va-t-il se passer j? 

L'eau descendra goutte il goutte , tombera au fond du 
rése rvoir iL carbure, dans ' le ,tube perforé, e t humectera 
le carbure pa r le bas. Les gaz en se formant, s'échaJlP ~ ­
l'ont par le bec de la lan te l'lle . 11 su ffira alor5 d'appro­
cher une allume tte pour les enflammet"ct pOU l' obten ir 
une lumière , intense, proj etée il travers la lentille gros­
sissan te par un réflecteur argenté. 

La lanterne ainsi préparée brûlera pendant sept heu­
res . Pour l'éteindre, je n'aurai ' qu'à 'fermer le robinet e t 
iL laisser brûler les gaz en forma tion, de façon à éviter 
leur mauvaise odeur. 

La lampe Solar demande des soins. II faut la ne ttoyer 
soigneusement chaqu e fois qu'on s'en es t se rvi, en enle-
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, vant les résidus de carbure e t le dépôt de chaux f0l'l11 é 
SUI' le tube perforé. 

La meche l'enfermée dans le tube F doit Ct re nd luyée 

Fi g. 2. - Coupe de la lantel'lle . 

apres cent heures d'usage; il faut pour cela l'enlever t!ll 
dévissant un bouchon spécial ement ménagé il l'extrémité 
du tube. Le bec doit aussi étre SOll\'ent nettoyé au moyen 
d' une brosse clure et d'un fil de fer pointu vendu avec la 
lan terne. 

AUGUSTE \VHIILLE . 

AU .'OND DU PUITS 

La vérité ne marche plus. Elle es t au f.,n,1 
D'un puits humid e l't noir, où la pure déesse 
Prend un bain ci e Congo , cct imnlortel savon 
Qui peut scul lui refaire et blancheur el j"uncs,e. 

1':. Jl dlis~ au par(u'I11,ew' l'iclo,' Vaissier . 

Chronique des Courses 

La journée du Grand Steeple-Chase de dimanch e der­
nier comptera parmi les plus réussies que la Sociéte des 
Steeple-Chases de France ait données il Auteuil. La 
températul'e ,é tait charm ante avec une brise clélicieuse 
qui tamisait' les l'ayons du soleil ; d'autre part, le sport 
n'a ri en lai ssé il désirer. 

On 'aurait pu souhaiter un champ plus nombreux dans 
le Gmnd Steepl e-C hase; mais la qu a lité des COllcul'l'ell b 
é tait ce lle année lriée sur le vol et , et la IH'ésence d'ull 
concurrent anglais, trcs redoutabl e, donnait il ce lle 
épreuve le c,u'actcre qui lui avait rait défaut ces del'llièrcs 
années. 

Le pesage ava it son cachet brillant des grands jours, 
avec une p rofu sion de fl eurs dans tous les coins. De 
nouvell es amé liorations très appréciées de tous étaient 
constatées près du paddok et de la salle des balan t;t:ls . 

M. LaHelll ent, qui est devenu le grand maitre de eus 
réunions et qui a la h aute direction de la partie spol'Live 
et de l'organisation générale , mérite les plus g rand s 
éloges pour la façon dont il a "econdé les cOlllmissaires 
dans la préparation de cet te magnifique féte sportivu qui 
s'est déroulée plus brillante que jamais. , 

Le Grand Steepl e a réuni peu de partants, mais la 
qualité suppléait il la quantité. 

Des le départ, la jument de M. Faider a fait le jeu, 
suivie d'Ardent II e t Le Lys. Un second lot comptenait 
Breemonnt's Pl'ide, SOl'éac e t Count- Schombel'g; loVasp 
suivait assez loin de rrière. Le premier tour s'es t passé 
sans incident. Au second passage de la rivière, Le Lys 
culbutait. 

On admirait beaucoup le saut du favori qui bondissait 
comme un chevreuil, donnant beaucoup de mal a son 
jockey, qui paraissait impu issant il le tenir. Cependant , 
il la boucle du huit, Ni ghtingall passait rapidemen t en 
téte et amenait son cheva l il co té ci e il'Ia-rise e l d'kl '­
dent 11; la partie lui sembillit il ce mOlllent presqu e 
acquise. A la hauteur du mur en tene , tout es t changé. 
Les deux chevaux anglais flottent et esquissent une 
dérobade. Pendant ce temps, Marise, serrant les tour­
nants, se détachait en prenant une bonne avance, tandis 
lJu'AI'dent II baissa it du pi ed. 

Vainemellt lll'ooks essayait de delllander un rush il 
j\rdent, celui-ci se je tait de cô té en dérobant du côté 
de la pelouse; des 101's la course était gagnée pal' il1(/ l' i~e , 
ljui r entrait sans un, poil monilJ é. 

Une longue ovation accueillait ce tle bell e victoire de 
la jument de M. Faider. Chacull de complimenter le jeune 
et sympathique proprié taire, ainsi que l'excellent entrai- . 
neur, M. Guinebert, dont les succès ne se comp tent plus 
depuis le commencement de la saison. 

Les autres épreuves de la journée ont é té intérès­
santes. 

Simple-Simon s'es t adj ugé le prix de la SOlll'ce; Roi-

lelel Ille prix d' Issy. Dans le prix des Avenues, un e 
c llllte regrettable, cell e de Nestier, s'est. produi te il la 
del'llière haie; le fil s de Clamm't s es t brisé l'épaul e en 
I,olllbant, entr'ainant avec lui Diplomate qui vena:it tn's 
bien. 

L'arrivée du prix ue Meudon a é té trcs disputée; Vau­
couleuTs et EdouaTd [lI ont fini dans ui1c encolure. 

Lundi , la joul'llée des courses plates n'a pas été aussi 
ral'orisée que cell e de la veill e. 

'l'l'ois jut;keys ont munté les gagnants des six épreuves ; 
1.<' l'ench , Madge e t Dodd , qui ont chacu n r emporté deux 
vic toires. 

Dans ull e arr ivée tl'l' S disputée, lin des outsiders du 
prix des Chall1ps-E l ysl~e~ , Houlgate, a battu iL la lutte 
.1fénélik, Epuu vante e t Pèlerine; la pouliche du comte 
de ,11Iin é, Pil'ouell(> 1/, es t tombée lUI début du parcours; 
l' IwIlIllW e l. la hllte ne ~e sont ra it aUt;un mal. 

Uaulf'ridi il enl eve au petit galup le prix d'Escovi ll e; 
le poulain de M. Wysuck i il rait de g rands progrès e t Ile 

l'es tera certain ement pas sur ce tte vicloire , cal' le temps 
qU' Il a mis il. co uvrir les ':2 , 1,0 0 lllct res du parcours es t 
remarquabl e , 

Les deux favoris du pri:-< uu Ceure, Flo1'i:'e/ et Infunt , 
unt aussi mal couru l' un que l'autre. Bigoudis aurait 
sa ns doute gagné cette épreuve sans l'insuffisance du 
petit Ferres, que le jockey d'Avallon , Dodd , a littérale­
ment Illis cl ans sa poche il l' u1'l' ivée. 

Le tenain .Iourd convenait il Monopo le 11; le poulain. 
devenu la propl'ié té clu vicomle Foy, s'est adjugé le prix 
de Fay en réglan t lui-mème l'allure . Amandier n'a 
.iamais consenti il s'employer cuntre le vainqueur qu 'il il 

long temps paru domine r cl a fini second il une longu eur 
é t demi e , 

Les deux chevaux du Midi , F1'Ilchède e t Manon . ont 
disputé seuls le prix ue Satory; le vétéran a eu facile­
ment raison de la pouliche. 

Sa urettlche II e t Adamia, en cherchant dès le dépa r t 
du prix d 'Ibos a se prendre mutu ellement la tète, unt 
servi au mieux la cause de San Gallo; le pou lain de 
M. Albert Menier a attendu l'épuisement complet des 
deux leaders et les a facil ement battus. 

ARCHIDUC. 

RAJHUNISSEZ VOS TRAITS ~i!fe~~im:: ~~~ 
frafchissez votre teint, avec la Véritable Eau 'de Ninon, 
de la Parfumerie Ninon, 3i, rue du '-Septembre, mais 
méfiez-vous des contrefaçons et des imitations. F' • i ... 50 

BLANCHISSEZ VOS TRAITS BISTRÉS, f~!~~~itS:!~~~!i 
il. l'aide de la Fleur de Pêche, poudre de riz essentielle­
ment hygiénique de la Pal'fUmel'ie exotique, 35, rue du 
'-Septembre. Bottes il. 3 fr. 50 et 6 fr. Franco mandat­
poste 50 cent. en plus. - Eviter les contrefaçons. 

CANADIAN 
Pacific Rail-vvay 

'Merveilleuses excursions à tl'avers de!=> contrées pittoresques , 
d'aspects infiniment varies: le Niagara, les ~ rands Lacs, les Prai­
ries, les Montag nes-Rocheuses , les sources chaudes de BanlT, Terr i­
toires de chasse et de pèche. Rapide et magnifique route transconti­
nenta le d'Europe au Japon, Chine, Australie, No uvelle-Zélande ct 

AUTOUR DU MONDE 

da Vancouvcl', Brochure descriptive gratis da us tou les bureaux de 
THO~IAS COO K et SON, Ci . INTER NATIONAL E DES WAGONS­
LITS oU du CANADIAN PACIFIC RAILWA Y, G7-68, Kin g Wil­
liam Street, Loudres, E. C, (Angletel:r e). 

UN MONSŒUR off~e watuitement de raire con­
naltre, à tous ceux qUi sont at­

teints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, bou­
tons, déman~eaisons, bronchites chroniques, maladies de 
la poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, 
un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même, après ' avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes vréconisés: Cetie offre, 
dont on appréciera le but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte po.tale à M. VINCENT, 
8, place Victor-Hugo, il Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier et enverra les indicatIOns demandées. 

RHUM ,CHAUVET 
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L t:TNDI e Jt:TIN 
GRANDE 

Mis,e en Vente annuelle SOLDBS· Pin ;dlDESaison 
avec un rabais de 35 à 40 0/0 

Les Grands .agaslns du Printemps en vendant ainsi à Grands Rabaisles marchandises anciennes, veulent faire place aux étoffes fraîches et nouvelles; càr 

AU PRI :NTEMPS Tout doit y être nouveau i 
frais et joli comme le titre AU PRINTEMPS 

ETABLISSEIiTENT de St';'SALMIER (Loi/'e) 

~iJllnIHI:t!'lnlil 
Exiger le Cachet v ert 

et la Signature: C·H LOR 0-AN É MIE, TUB E R CUL 0 SE, . CON V ALE S C E NeE 

t 'Eau de Table sans Rivale. - La DI us LlmDlda V 1 N D E V'I A L T o us les états. d e ! a.n Q, u e ur, et d'amaigr~ss.ement a y ant 
po ur cause l a d e n u trltlOn trouve nt une guer lson prompte 

. e t certa i n e p a r l 'e mp lo i du VIN D E VIAL 
Au Ouina, Suc de Viande et Lacto- Phosphate 'de Chaux. 

p~~~:P~~ 
Location d,pu" IO ~ par MO IS 

locatioq·veqte d,puj, 20 :par Mois 

Le Meilleur 
I sl ceInt dl. ebAteauJ: DOIIIO" 11 8oul!I'.~' . " 1 

V-ln BOil-deaul}fO Il. LAMPLE, 14, Ru. d. ChlteauduD, ,arl •. 
~ de. tA/ Expé4ié cio. propriél .. ,130 traD" rOD<Lu. .D ..... 

m1s\hh~s~ MOYNAT 
SACS GARNIS (FABR'CANT) 

li, place Théâtre-Français (Catalogue illust. tM) 
N • .D88" CrOml)er d. Mai.OD. - fti.DBOU 

~~~~~~~~~~~~~~~ 
LA VOGUE DONT JOUIT LE 

COALTAR Saponiné LE BEUF 
. G f\A~ O ( HO IX DE ?IA ~ OS ' fi. 50 CENTIMESparJOURl::~ir:I~~~~é~~~:! 

, ou doler u n Enfanl. Demander les T ar ifs dont 
le s taux et a vantages :défient toute concu r rence , 

comme D ési ni'ectant bygién~que, est due à se. 
proprIétés antiseptiques, mloroblo ldes et olo.trl.antea 
qui l'ont faIt admettr e dan81es hôpitaux de la v1lle de Paris . 
La Médecine Vétérinaire a trouvé éga lemen t de 
nombreuses applicat ions à faIre d. cet excellent produ it 
(pla ies, ulcères, maladies de la peau, cocotte, etc.) 
DMS les Pharmacies.- Seméfierdes imitations.- Bxiger le véritable nom. 

NEUFS & D ' O C CAS I ON 

ANNONCES 
DE M~1. LES OFFI CIERS MI NIST E RI E L S 

Adj. s . l enc b . cb. Ilo t . de Par is, !l I j ui n 98, de 10 

IIAISONl r. La Boétie, 5~ . C· 365m
• R . b. î!3,560 f. 

II M. it p. 2~0 ,000f. ~o Maison r . de J aren te, 
1. Co l ,h l 1'" . R. br. l!6,609 ~r. M. à p . î!25,000 fr . 3u 

~1o.iSO Il l'. l'i'f uetonn e, 2, R. br. 20 O~h fr , M. il. p" , 
liO,OOO f . S'ad. il M' Pau l l'ollu ,n., i O, r. St-Laza ' e . 

liAISON il Pari s, "ue St-Marc, 17. Rev. brut 
II. r 31.,1.57 f,' . M. il p l' . 500,OCO f. A adj . s. 1 
ellcb . ch. d o. not .. ri A Pori s , le 11. ju in 1808. S 'adr . 
il M' Po, telin, notaire, 3. boul. Sa int-M ar t in. 

VEN~'EJ aU PalaiS, il. Paris, le Il juill ISJ8, it 
1 \ :2 heures, en S l X lot s de : 

QUATRE MAISONS A PARIS 
Re l'. b . éva l. M. it prix. 

Ru e du Cirque, 19 • .. . . " 23,500 f ,·. 250,OUU f,·. 
FauboUI·g ,SL- 1-I 01l0ré,239. n ,ooo f,·. 120,000 fr . 
Fg St- Honor e , 2J.l , et av. . 
\V""l'am,j,6, fOl'ln' allgle . ~1. ,100 1'1' . 300,000 fi'. 

Ave,i'(,e Wagl'am , nO 1. . .. . 18,hOO fI'. !l00,000 fI' . 

UNE PllOPIUÉTÉ A NEUlLLY-SUR-SEIN~; 
l'ue Chauveau , 18. Mise à pr ix 90,000 frallcs . 

UN TEIlR IIN 1 SÈV IlES (Sei ,~e-e t-_O i sp,): il'J ise 
li li a pr l x h ,DOO fr ancs. 

S'ad resser il Mc'Petit- Ber~onz , Benoist, Dy plan 
c l, HCl'bet avoués, Mes Coc teau et Rey, notaires e l; 
r ue Chauv'eau, 18, à Neuill y, pO U l' visiter la vil la.. 

Veute au Pala is, Je 11 j ui n 189 3, a. deux heures. 

PROPll lÉTÉ A BA·GN OL ET 
(Seine) r ue du Pont - Ver t , n~ 8. 

Contenance 7:2~ m ètr es enVIron. 
àl isc à l))' ix (ba issée) ..•..... .•. . .. . 5,000 fr~nc5. 

S'adresser à l'lC!; Henr iet et D ur ller l n, a.voues, CL 
à 1\'1 e Narct, not.a ire à. Paris. 

BELLE liaison à. . Pal~i s,. an~ l e l'. de Cha~enton ~ !.'!h ~ 
II et l',. de Wat' '' Ill es,~ .. R . 16,080 f. ~1. a 

p. 150,000 f. A adj. s. l~en~h, cb. n . Paris, 2 1 j u,!n, 
pal' Me Cotcll e, llot. ,9. :.> , no ul cnrrd Reaumarch als . 

GRESHAM C;'d'Assurances el de Renles, établie en 18 64 , 
lIParis.30. Rue de Provence ,danssesimmeubles. 

MONTMIRAIL PUII,ATIYEFRUÇAIIE 
~~~P~~~~~~~~99~~. 

Unklu. d'aprèa l"OIdémlt 
Lv.urév.t 1889.1Iab1 UJaia, UUI SULFUBEUSES,FEBBU'IIEUW 

R'OfA' HOUBIG'ANT Nouveau parfum HOUBIGANT. 
Rhum S~James 

J 19, Fg, St- Han01'é 

GRAINE DE LIN.TARIN .lti"CiEI 
DENTIFRICE-BOBŒUF le !1~n:r~::'~I~Ut~U8 . 

CONSTIPATION, DIARRHII:E.-1 Ir. 30 la BoIte. 

PURI FIE l' HALEINE el CONSERVE les DENTS, Flacon 5 t , f /~F lac . 3t . 
L'Imp"imell,'- Géranl : PR, MOUILLOT. 

Après le repas un verre de Bé .. é dictln e Paris. - Imprimerie p , Mouillot, 13, quai V~ltaire; 

l'ENTEI Cu l'eLude de Mc Va"asseul', le 
~ d inlancbe 1:2 juin 

10 TERRAIN AVRC CHALET 
ù. la Ga l'cn ue- de-Colombes , r ue du Centr e 

2° 3 TERRAINS A COLO~lBES 
r ue Etienu e- Mar ce L 

30 
T~~RllAIN A COLO~mES 

lieudi t les Î( Voie~-du-Bo i s Il 

4° MAIS 0 N A COU R Il E VOl E 
J' ue des Fal1ve l le:'i, 1O~ . 

~ Ii ses Ct pr ix: l e,' lot, 1 000 f. ; 2' lot,300 r.; 3c lot , 
300 f. ; 1. ' lot , 300 1'1' . ; 5' lot , 1,5(:0 f. ; 6' lot , 800 f. 

S'ach'ess l' il Me Vavasse ur , lI otaire à Co lombes, 
e l à Mc Gustave Cahen , avoué. 

V cute au Pa la is dû .f usLice, le 18 ju i Il 1898 

IMMEUBLES A PARIS TERl\AIN DE 7,208m 

nUE D1~ LA IIÉDÉ1tATION, 24 
Mise it prix ....... . .. . . . . , . . .. ,', 200,000 francs . 

~IAlSON RU.; GUY-PATIN, 5 
Reve uu 15,679 t'1'<.\.Ilcs. Mi se à PI' ÎX 150,OOJ f1' a ll\ :5 . 

AIAISON, . nOUUWARD AUGENTA, 158 
Revenu 15,467 t'I'anes . Mi se à. pr ix 150,000 f l'a nc~. 

S'adr esser à. Mes Francastel et R ouy, avoues, 
Mc' FayeL Cottey, uota ir e:oi . 

~ I aison ST-L1LORENI]'I'Ni '7. R evenu j, 7,UOO fIo . 
"lle r M,sc" p". hUO,OOO fr . 

Maiso n ,'. Pel'dollllet, h. R . 7,500 f. M. a. p.hO,OOO f. 
PI·Op. fg S t - Martin, 2~8 . R. ~~,OOO f . M. il p. 200 ,000 f. 
A aaj. s. 1 ell cb. cb. not. Pal'Ï s, le !l8 j u i ll 1893 . 
S'ad . aux Ilot. M" Duh a u,3,r. Laffi tte et Cocteau , 
~h~ , bou levard Sai n t- Ger main, dépos . de r ench. 

TIlRR IIN 1' . de la Tour , 69. C'h05
m

. CI IIIISONS 
Jj Il Mi se il p "ix 60,000 ibncs. , II Il j 

10 rue Cortambert , 38. C, 166'" . R . b,· . 3,06h fI'. 1.0. 
~ I.. ::q). 10,000 f. 20 l'. COI' t ambel' t, 36, angl e r ue d e 
la l'OUI'. C. h6~ mlO. R. b . 12,075 f. M. it p . 150,000 f . 

, . A ·aClj. <. 1 ènch. cb . n. le 21 j u ill av. fae. de r é.un. 
pl' ces 3 lot s, Me n upuy. not..,32, r .des Mat hu l'Ills. 

VENTE ail Pa l a i ~ . de . Jus t.ice, iL Paris, 
le 11 JUill 1898,it:1 beu l·es. 

MAISON A PARIS' RUE CELS, N° 10 
( U e ar l'o udi sseulMt). C01lt. 27.4 m env iron. Revenu 
brut environ 5,575 fI' . Mise il , prix 50,000 fran cs . 

S'adresser il Me Henr y MuLel, a vou é, 31., rue 
Sainte- Anne et Mc G. Meunié , notaire. . 

Ven te au Pa la is e n il lot s, le 15 j uin 1898 il 2 Ù. 

10 AIAISON A PAlllS 
l'l'" Achille- Mar tinet, 16. R evellu b ,'u l; 2,3801'1'. 
Mise a prix.... .. . . .. . ... . . .. •. . . 20,00U fr ancs . 

2° l\I~ISON- A '. P AniS 
"ue Achille- Mar t inet, 18. Re ~euu br ut 11,G80 fi' . 
Mise il Pl·ix .. .. ...... . . . . ' . .. '... . 110,000 fra ncs . 
S'ad. à Mes Dern is , av . l'. ge l' Isly ,8, et Fl'a lli;o is, av. 

,'ente ap"'" décès d. M. L. R. BEIU IIOIIII'IEll Reqtede M. Lem ;.u·qu is . Adt·j ud. tJ 11 (j :J 

MEUB L ES ANC IE NS · ET D E DI VERS ST YLES 
!3 ea~ sa.loD Loui~s XI V. ~!"a\,i sser i.~s <l nCie!l llcs . 
f a.p lsser les des XVIe et. XV [J e s lee les. LIYI'es, 
bijoux , perles , diamants. BO kil . <'ll'gen te J'· ic enviroll. 
Hote l Drouot, sall e l , les 6 et 7 iu in , i, l! heur"s . 

E xposi tions : p<u ·t iculièl'e le ), ju iu ; publique 
le 5 Juiu, cle 1 h. l /~ it 6 .heu,'es . 

Commissaires- pl'isel1l's. : Mc Pau l Lell lOiuc. UI , 
ru e Lafayette; Mc Lant.iez, hh, r ue Le P elcLie l' . 

, EX1)~1~ts: M. il. L~.swdn , 12, rue Laffi LLe ; 
M. A ber L Li nzele1', 56 , rue de la Victo i'·e . 
Ven,te voiLures e t. har nais , 8 juiu, 14 h. Etab' Che l' i . 

A adj. SUl' 1 e\Jeh . ch . de s 1l0L. de Pal' is , l!J jui u 98. 

3 1~!S TERRAIN· ;. ~~r;! FAISANDERIE 3~7~~~,~ 
env . (pl'ès aven ue du Bo is de Bo ulogne). M. ~t. pl'. 
300 f. le mèt . S'ad . aux IlOt. Meo 'J'ansa"d et Mabot 
de la Quéra?to:Jllais, 1./. , .1'. P yramides, dép. cnc h . 

111iSON r . Ebelmen, 10 (12' a1' .... ) R.b. 6,700 fI'. 
IIll M. a p. 70,000 f. A adj . s. 1 ench. cb. n. 
Pa r is,!! l ju in 9:t Me Bourdel, Il ot., 30, l' ue Beuret. 

IIAISONi r ue clu. Mouli u-V er t, l!l . Cc 1 ,~77 '" . IL h . 
11 6,510 f. M. :t p. 90,000 fI'. A adj . s. 1 ene. 
ch , Il , Pa r i5, a juin . Me Bourdel , li., 30; l' . Beu re t . 

VENT-' ~E' aù Palais, à Paris, le Il j uin 1898 , il 
deux heures en deux lots de : 

e IMMEUBLE SIS 1 PARIS 
RUE BLANCHE 32 e t 31. (actuellemeut be l 

hotel particu lier ) propre Ci la 
cqnstruc tioll d'une maison de r ;\ppor t . Ge 1,953ID 

carrés, Don loué. 
Mise il prix . . .. .. .. .. .. .. . . , . .. . 500,000 francs . 

20 2 MAISONS CONTIGUES SISES,,! PARIS 
RUE B ISSINO 3h e t ru e Ch r istophe-Colomb 

:J li Il 16, angle de l'aveuue Mar ceau. 
Reven u ne t environ . . . . . .. . . ... 50,000 fr ancss . 

Pl'èt d u Credi t fon cior 
Mi se it pr ix .. .. , . . ... .. ........ ; 800,000 fr ancs . 

S'adresser il Mes Rougeot., avoué, rue d'Als er, 
nO 3, et Paul Tollu, notaire, rue Saint-Lazal'e, 70. 

Ven te au Palais, il P aris, le 18 juin i898, it !l·h . 

TERnI IN l BITIR ave? eous~1'l",tio ns " 
Il Il ' Il Par iS, l' . Alphonse , 13 

(15c 3l'1'ond issement). Coutenall"e ~2 1 m8 1 , 
Mise il pr ix. .. .. . . .. . . . . . .. . . . . . . 15;000 f,' aues . 

S'adresser à Me F ert.é, avoué, 36 , r ue des Petits­
Cbam ps . 

LI CHI UIIIÈRE Bell e p"op!iété ,t Acqui !>n)' , 
Il Il Il près LOUVIe rs (Eur e). Cout . 

1 b . hO env. A adj . s. 1 ench . ch. not. lJo j uin . M.· it 
p. 30,000 fr. S'ad,à Me Marc. not .,38, r: d e Bond y. 

Vente au Palais, le Il juin 1898, il deüx heur es . 

CINQ TERftAINS A PARIS 
cité de P balsbour g (boul. Voltaire, n O' U 9 et 
15 1, su per L 38hm , 396m , , 3:l!lm, 306m, h39m • Mise à 
pro 12, ~00 r., a,500 f" 18,500 f., a,ooo f., 25,000 '. 

S 'adresser à Mes Ber ton et Victor Tricot, 
avoue, M. Maillar d, .yndic-. 

Les annonces et insertions so nt r~çlles 

il l'o rl' Icr, D'AN NONCES 10, p lace de la Bourse 
-~ 



4,(:)6 

ÉCHEC,,$', 

LE MONDE 

SI l ,'T pl' P édl 

Si 1 r. h FR 

ILL US TRÉ 

I !! ni, TI) (e) 
la [> Pi' l' (/') 
lJ. J.':; 1{ 

15 F3TO 

12 l' 1' 1' l' 
1;1 Jo' i! () 
I~ C" 1) (17/ 

: ~ [6°~FR 

Et s i 13 D pl' J> éch - F 2 D 14 D 7 'CD 
- floq etc. mieux. 

AV[i' IMPORT A~T . - Nous prions ~IM. les 
Ilmateurs d'adresser les solu t ions et touLes com­
munica tions relatives aux échecs à 1\'1 . ROSEN­
" HAL, rue du Marche, Villa Mequi llet, 12, Neui ll y 
(Seine). 

~ C pl' T mat 

~ C Pl' 'l'mat 

!'t C 7 R ma t 

2 lJ pl' C m aL 

!! C Pl' C mat 

Si 1 C pl' C 

Si 1 l' " FR 

PARTIE N' 637. 

16 ]) " FlJ (hl 
17 R I TR ( i ) 
18 1) 1 FI) 
19 Il. pl' C 
!!I) 1{ ~ CR (k ) 
!I I CI) ~ 0 
~~ R ~ UR 
!l3 R 1 TR 

li 1':1 R 
18 C fI' P (i) 
H)F 0 
\10 P ~ FR 
~ I P 5 FR éc lt 
22 0 ~ CR ëc h 
-l3 1) " TR 

(.q ) Bi en jUil", si 'l4 - C 5 fi 15 P pl' P 
- P pl' P lG T 1 Il - P 4 J) 17 F 3 TD 
suivi de CD 2 D etc, mieux, 

(h) Si 16 P pr P - P pl' P 17 F pl' P -
F 5 CR 18 F pl' T - F pl' C 19 P pr F! 
(si 19 F 5 FD - D 4 CR et gagnen t) - C 
5 FR 20 Il 1 TR - D 5 TR e tc, mieux , 

(i) Si 1i P pr J> - F 3 R 18 D pl' PF -
F 4 D e tc, et gagnent. 

PROBLÈME N' 1717. 

Par M, l3lakc. 

J ouée pal' lé l é~raph ~ cnlre le Cer cle des Echecs 
de Saint-Pétel'sboll l'S ct le Cercle des Echecs 
dc \ -je une (Autl·ic bc ). 

2~ lJ 3 Jo'D 
!25 030 (1) 
~I\ T Pl' l' 
),7 TI CR 
!!8 T !! CI{ 

!lh l' Pl' l' 
~5 F Pl' T 
~n 0 pl' l'Il. 
':17 l'IJ 1 GO 
280 J. TR 

(j) Très bien joué , ce coup termine bril­
lamment la parli e, comme l'on verra pa l' 
la suil e , 

1er prix de Birmingham Poste. 

1 NOIRS 

G~lmbi t Evan s ac.cepté. 

BLANCS 

lW Il. 1 CR 
NOIRS 30 G Pl' F 

31 n ;1 FD 

!l ~) F pl' C 
30 n h 1) 
:II TR CO cicli 
3l! ])5D 

(le) Si 20 D 4 l'Il - F pl' P 21 n pr ~' -
D 4 CH éch 22 H 3 TR l" 3 n éch e t mat le 
coup s ui vant. 

Saill t-Pé t,e ,' sbJ l1l'~. Vi '!nue. 
1 PI, It 1 Ph R 
~ C 3 FR !l C 3 F D 
3 l' h (0'1) 3 F), FI) 
" l' " C il h Jo' pl' PC (al 
G P 3 1' 0 5 Jo' " 'l'Il (b) 
1; Ro'] ü P ;1 0 (cl 
7 PI, 1) .. l' 3 CIJ (dl 
8 l' " TI) 8 C 3 FR 
U F :, CD U P 3 Til 

lU Jo' Pl' C "ch lU l' l' l' F 
11 P 51'0 11 F ,~ 'rD 

Position après le 11 0 coup des uoi · S . 

NOIRS 

DL.\ NCS 

L,,. blancs jouent et font mat en deux coups, 

SOLUTION DU PROBLEME N' 1713. 

BLANCS Noms 

ID !lTO 

3ll CI Il. 
33 F !! CO 33 P h 1"0 

Les blaucs abandounent ( III) , 

NOTES 

(a) Le coup juste est de re fu sé le Gam­
bit Evûns pa l' 4 - F 3 CD etc, 

(b) Si ;; - F ,4 FD G Roq - P :) D 7 P 4 
D - P pl' P 8 P pr i' - F 3 CD 9 r. 3 FD 
e tc, mieux, pOU l' la suil e d l) cette varia nte 
vo ir nos analyses pl'écéllemment données 
SUl' ce dé bu t. 

(c) Si () - C 3 FR i P 4 D - floq 8 P 
pl' P - CR p l' P 9 Ji' ;; D - C pr l'FD 10 
C pl' C - F pl' C 11 C ;; CR - F ' pl' T 12 
D 5 Til. e tc , c t gagnent, 

(d ) Nous aurions pr6fél'é 7 - F 2 D e tc. 
(e) Fa ihle : le coup juste était 12 P pr P 

- C 5 CR (si 12 - C pl' P 13 D ,. TD - C 
4 FD 14 D pr P éch - - F 2 D 15 D 5 D etc 
mi eux, e t si 12 - P pl' J> 13 D pr J) éch -
R pl' D 14 C pl" P e tc, et ga!!nent) 13 P pl' 
P - P pl' P 14 F :3 TD - P 4 FD 15 P 3 
TR - C 3 FR 16 P 5 R etc , e t gagnent_ 

{l l ' II est ôvi dcnt, 'lue ' si 2~ 0 p r F' - F 
pr C é ch 26 C pl' F - DpI' C é ch 27 Tl 1 
CR - T 4 FR etc, et gaÇ(ne nl. 

(m ) Les blancs ne peuv ent plus sauv e r 
la parli e si 34 T pl' P éch - R pl' T e t ga-
gne nt. ' 

Et si 34 D pl' D - T pl' C éch et mat. 
S, BOSE:'iTlIAL, 

Puur être sur de ne pas laisser échap­
per un journal qui l'au ra it nomm é, il éta it 
abonné à l'AI'gus de la l'l'esse, « qui li t, 
découpe et lI'aclu it tous les journaux du 
m onde, e t en fournit les e xtraits sur n'im­
p orte quel su je t », 

Hector Malot (lyte , p , 70 et 323), 
L'Al'gus de la Pl'esse fournit aux artis­

tes, li ttérateul's, savants, hommes politi­
ques, tout ce qui pamit SU I' leur compte 
dans les journaux et revues du monde en­
ti e r, 

!! C 7 R mat 
1 C pr,D 

Si 1 R pl'T 

Si 1 T pl' l' 

Si 1 R 6 0 

Les blancs pouyaient éga leme nt jouer 
a ' -ec av~nta g(' , 12 en 2 D - P pl' P 13 P 
pl' J> - Roq 14 n 2 FD - F 2 D 1 ~ F 3 TD 
e tc. 

L'Argus de la Presse e's t le collaborateur 
indiqué d e tous ceux qu i pl'éparent un 
ouvrage, é tudient une question, s 'occu ­
pent de s lat ist ique, e lc,," e tc, 

!! C 5 CR mat 

~ D 2 FD mat 
HLANes 

(f i Si 13 P ;; fi - P pl' P 14 F 3 TD -
D 4 D 15 T 1 R - P 5 fi s ui vi de D 4 CD 
e lc, mieux , 

S 'adresser , aux bureaux :de l'Argus , 14, 
rue Drouot, Pal'is , - T éléphone , 

L'A l'gus l it 5,000 j~urnau~ par jour, 

l.V.[.A:IS ON' S 

AMEUBLEMENTS 

ED Rey Ameublements de tous styles, Vente, achat, 
. Il échange. Maison de toute confiance. L ei 

plus belles occasions do Paris. - 46, rue Taitbout. . 

APPAPEILS HERNIAIRES ET ORTHOPEDIQUES 

, APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
PHOTOGRAPHIE VULGARISATR'ICE ' 

6 et 8 , rue des Petites-Écuries, Paris 
Envoi IhlDco ur demande du catalogue illustré 

BRETELLES 
-PL-U-S'-'D-E-O-O-S'-RONOS : Bretelles- a-m-é-r-i-ca-In-e-s,-

i l V,'e Our y, Ja.r. , J'Il e de IlÎ\' oli . 

CHAMpAGNE 

DEI SAINT~~IARCEAUX ' ET c ie, REUIS 
Asence, lB, bou levard des Capu?ines, Paris, 

CHEVEU)(POUR DAMES 

IPPLlfiUIES ROUD 'RD indIspensables aux dames il \(. l chauyes ct I..on" I r'!, (,bevPlIx 
postiches en génér al. Bouùard, 1.0 ) r. Vi:;n on, Paris (eut. Co,. 

CORSETS 

L. P. A J.A L P 
COUÙONNE , • •• 

COUVEUSES D'ENFANTS 
Voir fonctionnement avec Bëbës vh'ants, Mater­

nité Lion, ~W; , Ld Poiss,onniè l'e. Locat io'n àdomicile. 

CRISTAL TREMP-É--

PETIT 
Cristaux en tous genres a ll ant sur tous les feux . 

~ . Spéciali té assiCl:ttp. agatine inébréchab le. 
62, h' Haussmann, ' , T éléphone ~1a-:8 1. " 

LE
' CUL 'on' OL "lA' n 'Y'E est le meilleur desinfecta~t_ Salu' -l' . nri té desappart-ements et écuries. 
, , " IB" Rue des Petites Ecuries. 

" DIABÈTE' ETALBU~INE 
Consommez le Pain l'OUGE~pN, S05 biscu,its. 

mad,ele,ines, ,.' ma~arons , et _s,cmouIe, Boulangerie ' 
Anti-Diabétique, 3D, rue Saint-Augustin: ' 

PAR 

Le Mal"1.de Illustré 

CHAPEAUX DE DAMES 

PAL
tlS de IIODE I ~ , l'Il e N,-D,-Jes-Vicloire., Chapeaux 
11 l a 11 J llt"uouv t' . Auchoix:n.7:;,I~.';'5et25r. 

DYSPEPSIE, GASTR,ALGIE 
Guérison assurée par la Ducasbline_ 

13. rue La{{itte, 

FLEURS NATURELLES 

CHE' NIER 23, rue Drouot (téléphone)_ Los plus 
bellos fl c ursdo Paris. En face le Vii/aro. 

GAR DE-M EU BLE 

GARDE-MEUBLE OU COUS~;E, rèh~~:s~18~~!~~) 
Le plus riche al;sortiment de ('ari!' . · Mî1i~on de con liauce. 

Prix très lllodérnl;, - Téléphone , . 

IMITATION DE DIAMANTS 

LOUIS 
!2~, b4 des C~pllcin('s, Pal'i~. Diamant d'Alaska . 
L f's plus brillants, Jes plus pur;s. Pri:~ lI'ès modl1t't!s. 

LIQUEURS EXTRA 

FREMY FIL' S uisti !lateur, Chalonn es-s-Loire. 
, Prix-courant su r domande, 

, , 

MACHINES 'A ÉCRIRE 

LA REMINGTON 8, bd ~csCapuc,i nes, P al'Ïs,La 
premlCl'CmaChllleuumonde_ 

MALADIES NERVEUSES 

Guéries par phosphovinate d'or JoUy , 
Brochure fr:lllco, Pari s, 6~ , f:luboul'~ Poissonllière, 

,MASSAGE 

ftlASSAGE 
l\1EDlCAL contre OI3ESITE,' DOULEURS. 

Mm. Garnier, 1", rue Milton, 

MEUBLES 

BURE
lUX FiJRET à élévation, ~àc~ ltativ e et a~toma-
ft 11 hque, Amerl l!a1o-I,prby, mlRlstre, 

adadoistra1 if, bureaux auxiliaires de toutesdimension5. 
Férdt, rue ElieD lle-Marcel, 16, ' Paris. 

MENUS 
-------'------------------~--~-----

M E N U S 
pOlir Hôtels, Restaurants Gercles_ 

, lI1EN US speciaux 'p'ou~ Noces" Bt,ptèmes_ ' 
l\1 ENUS a" , sujets allégoriques p'Sociétés, 

DEPLANCHE, 71, passage du Caire, PARIS 

PEINTURE ACADÉMIE JULIAN 

COUI
Jl' . ·IJ UI' \ l Ulil CS et uouilues. ;:)l..iul, ' Lul'e c c. d~ssln. 

_ Hl ~7 , ~.!'leric Montmartre . Pa~sa::;c des Panorama!t. 

MERCERIE 

GALERIE LAMARTINE 
GRANDE MAISON DE MERCERIE 

64, ruc Lamartinc 

MIGRAINES ET NEVRALGIES 

PIU,I L'INII-FOUllNIER S",Mi t ,à ]'justa',It . Ille.".'~ . les , 
li J l Il mIgra ines et nevralgles les 

plus viïl l "nte~. (50 Rns (h"J SIICCP.:-o). P il, 5ô , rup. d >\ .ll ln u. 

MOTEURS A GAZ 

L
L' SAN\I l'IVAL est le meilleur' de ',tous 
11 11 \ !J bis, pas~ a g~ de!! Petites- E~urie3 \ ~ar!s. 

PARFUMERIE 

VIOU~'1'1'EI)nEClOSA ~:I~f~i!"e~re~~~~n ~iED ~ PIN1UD 
pe1'sistant, Qllintesspnce, Pou lhe de riz ' vp.I ()utee, Ex·tt'ait 
végéta l pOli l' la toi"lf'ttc .et le:i soilÎs .de 'la c!tev erul' c, 

, Eau de toile tte, ~avou · cxti·a- liu. . . 

_ --,-_ PHOTOGAPHIE 
PIERRE PETIT - Linograp hie, Peint-ur-e-au-,-c~ha-r~ho-D-. 
__ ~ __ ..:.t.:.:7 ':..-1 9 et :.! l , pIao" Cadet 

QUINQUINA 
F=' o-r-c-c,- s-a-n-w"-' ,-V""i-~~II UIII', LI<: no l 'D I~S ,.1\ pt R ITil~S 

, est le quin'luin<J. du Père 'J'rulTand, 

SAGE-FEMME 
1111 AUIIJ\I UI'\'I D\~II' l' Mo. Ve:t< ILLAIj , IlIa " , ."se­
Il Il J l A) ~U . 11 ~~ rri ni Illf', 'ractillo · P ;~ l'is, r elinit 
dallJc~ malade.; , st,i ri le s et euCCiulCj , ·Jc ~ il. ;j heui'cs, 1 ue 
Monthyon, Jf'. P~ri .:; . ' . .. 

SALLE D'ARMES 

BERGÈS l·nOI'.ESSEUIt' 
]0, rue Taitbout. - ~, rue · Laffittp.. 

TAILLEUR 
English spoken - TAI LORS - Se h.bl" espanol. 

IIREUIL
" IOUYS ET Co , I ~,b'd es Ilaliel!,s, P~ri ; . 
;,,, J Elegance parfaite, nou-

veautés exclusives, prix moderés. (Mais.on de cou(ianûc) . 

TEINTURES POUR CHEVEUX 

V ÉtOCIPÉDTE 
Faites' repal'eJ' vos lu aclJlues a l a. lSul:cudfate du·M~neila 

du Delta ; ~9, av. Trudaine, Maison 'principale, 12, rue li.. 1 
Delta, Leço ns à forfa it et au cacbet, _ 
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